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U VERITE SE FAIT JOUR

Le Citizen d’Ottawt, organo tory,vient 
de publier une révélation tenta fait édi­
fiante : c’est quo M. Baird, l’usurpateur 
du mandat de Queen’s, N. B., n’a échap­
pé au désavou de ses collègues conserva­
teurs pendant la dernière session quo 
sur sa promesse formelle do donner sa 
démission de suite après la session.

Aujourd'hui qu'il a échappé au pre­
mier péril, il oublie sa promesse et re- 
tase de se démettre.

Le Citizen, dont l’honnêteté se ré­
veille devant un pareil acte, s’indigne 
contre M. Baird et réclamo un amende­
ment à la constitution pour permettre do 
faire une nouvelle élection dans des cas 
semblables.

Ainsi, la vérité se fait jour tôt ou 
tard. Lorsque ce bcandale éclata à la 
chambre dos communes, l’opposition en­
tière fit entendre des protestations una­
nimes et reçut même l'appui d’assez do 
députés conservateurs lors du vote pour 
mettre le gouvernement en danger. Ce 
n’est, d’après l'aveu tardif, mais candide 
du Citizen, qu’en promettant de résigner 
et qn’eu demandant un delai de quelquos 
jours que l’usurpateur réussit h engager 
un certain nombre do ses amis à le sou­
tenir ; c'est donc sous do faux prétextes 
qu'il a échappé à une honteuse expulsion 
do la chambre.

La position priso psr l'opposition sur 
cette question d’honneur parlementaire 
est ouvertement justifiée et coroboréo 
par uu organo même du gouvernement. 
Constatons lo fait et signalous-lo à l’opi. 
sien publique, cela surfit pour le mo­
ment.

LE LAC ST JE AA

On ne se fait pas d'idée de l'engoue­
ment qui s’est emparé du public à la 
lecture des relations que font dans tous 
les journaux de la province le3 journa- 
l/stesqui sont allés visiter le Lac St 
Jean.

Ceux-ci ne tarissent pas d’éloges sur 
la beauté des lieux qu'ils ont visités, et 
en sont revenus dans un état d'enchan­
tement indicible.

Les études que nous avons nous-mû 
mes publiées à la fin d’août sur cette 
partie du pays paraissent en particulier 
avoir sérieusement attiré l’attention pu 
blique. Tout porte à croire qu’une étni 
gration considérable va se portor dans 
cette direction par la magnifique voie du 
nouveau chemin de fer. Presque tous 
les jours, nous recevons de l’intérieur 
des demandes de renseignements, de la 
part de cultivateurs ou d’industrielB qui 
désirent aller y ouvrir des ateliers ou y 
établir leurs enfants plutôt que de les 
voir partir pour les Etats-Unis. Ces 
jours-ci, un groupe do cultivateurs et 
d’ouvriers do Stanfold se concerto pour 
îaire ie voyage ensemble afin d’aller 
étudier ce pays nouveau, qui semble 
surgir comme par enchantement de 
1 obscurité où il so confinait trop modes­
tement.

Nous connaissons trop 1 intelligence 
des populations du Lac St Jean pour ne 
pas croire qu’ils feront bon accueil à une 
importation qui ne peut que leur être 
profitable.

UILMOIRPARADIS
Lettres importantes

Lo Canadien publiait en tête de ses 
colonnes, 13 sopt. courant, la déclaration 
que voici :

‘‘Le Père Paradis, après avoir roçu les 
démentis les plus formels de tous les 
membres du cabinot Ross, est invité à 
accepter celui que nous publions aujour­
d’hui”

VS DÉMERTI

Nova donnons un démenti formol h la 
déclaration qui a été faite, parait-il, par 
le Père Paradis “qu'ils été approché 
quatre foi» de la part des Gllmour avec 
aes propositions de règlement.” Si toi­
les proposition* avalent été faites, elles 
l’eussent été complètement en dehors de 
notre autorisation. D’un autre côté 
nous avons été plusieurs fois approchés 
par des émissaires ecclésiastiques et laï­
ques dans son intér&t (inhit behalf).

“ Gilmour & Cil.”

UK POME DU K. r. PA HADIS

Ottawa, 19 sept. 1887 
A. Rochon, Ecr. M. P. P., Hull 

Cher monsieur et ami,

J’arriro do ma mission do Montcoif *t J 
j'apprends que les démentis sont à l’or­
dre du jour. Je m'en fais servir de 
droite et do gauche par nos véridiques 
adversaires, qui. cependant, n’ont pas 
encore apporté le. plus petite preuve à 
l'appui de leurs bruyantes dénégations.

Si je n'ai répondu déjà aux insolents 
défis que somblo encourager mon silen­
ce, ce n'est pas à défaut .d’arguments ; 
mais tout simplement parce que j’ai au­
tre chose à faire que de me tenir à l'affût 
de toutes les platitudes que M. Tarte et 
ses . amis font’ circuler dans la presse 
officieuse du pays.

Jo connais des braves qui ont toujours 
un article de prêt quand ils savent quo 
jo fais une absenco do huit jours vers 
mes missions.

Différé n’est pas perdu.
Je persiste donc a affirmer co que j’ai 

avancé do’jà, savoir :
Que les MM. Gilmuur m'ont fait ap­

procher trois ou quatre fois" au moins 
pour solliciter un arrangement que nous 
avons jugé à propos de raturer. Dieu 
merci ' nous n'en sommes pas réduits 
au “ tve nef is. ”

Quant à la prétention des MAL Gil- 
mour que nous les aurions fait aborder 
in my behalf, elle est plus ridicule enco­
re et bien pou en harmonie d'ailleurs 
avoc l'entêtement (qu’onj me reproche.

En face, donc, de cette circulation de 
démenti, je viens vous prier, mon cher 
monsieur Rochon, de vouloir bien pro­
duire las preuves que vous avez en main 
pour démontrer la vérité de ce que je 
soutiens, et faire voir une fois do plus au 
public intelligent quel est celui qui a 
Menti.

De mon côté, jo défie de nouveau les 
MM. Gilmour et leur véridique ami du 
Canadien de nomraor un seul homme, 
ecclésiastique ou laïque, que j’aurais au­
torisé à approcher les MM. Gilmour en 
mon nom.

S’ils ont de3 noms, qu’ils les donnent
.......... nous somme prêts à produire les
nôtres.

Votre etc,
O. A. M. Paradis,

Pire O. M. I. 
missionnaire.

I.ETTRH DK M. ROCIIOX, M. P. P.
Hull, 19 septombre 1887- 

Rév. C. A. M. Paradis, O. M. I.
Ottawa.

Cher Monsieur,
Je viens de recevoir votre lettre par 

laquelle vous me demandez si j’ai été ap­
proché do la part des *MM. Gilmour 
pour régler les causes en litige entre ces 
dorniers d une part, et vous et vos co­
lons d’Egan de l’autre.

Ayant été absent pendant plusieurs 
semaines, je n’ai pas eu l’occasion de 
voir dans les journaux les démentis aux­
quels vous faites allusion.

Si, comme vous le dites, les MM. Gil­
mour nient les faits que vous soutenez, 
je crois, de mon côté, qu’il est de mon 
devoir en tant quo votre arocat.de réta­
blir la véracité des faits tels qu’ils sont à 
ma connaissance personnelle. Jo puis 
donc vous rendre le témoignage que les 
MM. Gilmour m’ont fait approcher plu­
sieurs fois pour obtenir un arrangement 
au sujet de vos affaires.

Après beaucoup do pourparlers, nous 
n’avons pu tomber d’accord. Des écrits 
ont même été échangés entre nous à ce 
sujet, j’en ai ici les records.

J’ai do plus été approché dans le même 
but d’arrangement par uu commerçant 
de bois, ami dos JIM. Gilmour, homme 
digne de foi, qui s’est présenté à moi 
comme envoyé des JIM. Gilmour. Le 
résultat a encore été le même.

Pa3 plus tard que le huit du présent 
moir, M. John Gilmour me faisait man­
der par JL Edouard Landry, commer­
çant do la ville do Hull, aijo voulais fixé? 
un jour et un endroit pour leur permet­
tre à lui et à son frère Allan de mo ren­
contrer afin de régler vos affaires, à la 
condition cependant que vous “ le R. P. 
Paradis ” n’as3istiez pas à l’entrevue.

Toutes ces démarches do la part de 
JIM. Gilmour mo semblent honorables 
et je suis surpris que ces messieurs nient 
la chose, s’il est vrai toutefois que ce 
soient eux-mêmes qui la nient.

Bien à vous,
A. Rochon,

Avocat des colons d’Egan.

Lo Rév. Père Paradis invite JL Tarte 
à recevoir ces nouveaux démentis en 
attendant les autres.

ACTUALITES

L’hon. JL Jlercier partirasamedi pour 
Montréal.

La contestation de l’éleotion de M. 
Cardin, député national de Richelieu, ot 
celle de Jl. Vanasse, député bleu de 
Yamaaka, ont été renvoyées.

Il est entendu que Sir Charles Tup- 
p*r s’embarquera à Liverpool pour le 
Canada le 27 courant, soit uno semaine 
plus tôt qu’il ne s’yjattendait lors.de jon 
départ pour l’Angleterre. L’honorabl» 
M. Mackenzie Bowell, Tninistro des doua­
nes, qui a passé l’été en Europe, s’em­
barquera aussi vers la même date.

JL Lkbitsonniore de Batiscan a été 
condamné avant hier, par l’honorable 
juge Bourgeois, k payer la somme de 
Ç200 d’amende pour avoir tente de cor­
rompre un électeur lors des élections 
provinciales.

Il faut dire que M. Labissonnièro était 
un cabaleur de M. Tancrède Trade],can­
didat bleu.

D’après une dépêche au Star, Mgr 
Lynch, archevêque' de Toronto, aurait 
dit à un journaliste à propos de l’Ir- 
lanc o :

“ Dernièrement, les malheureux mé­
tis des territoirss du Nord-Oueit ont en­
voyé de nombreuses requêtes au gouver­
nement canadien, demandant justice. 
L’archevêque et les évêques du Nord- 
Ouest ont aussi présenté des requêtes au 
gouvernement canadien, mais ils ne pu- 
ront obtenir justice. Le sang a coulé, do*

millions ont été dépensés, et maintenant 
los métis ont tout ce dont ils avaient be­
som.......... Ainsi pour les Irlandais, le
chemin est sanglant, mais il lie sera pas 
long. ”

Le collège de Sto Jlario de Jtonnoir 
compto 103 élèves :

Le Séminaire de St Ilyaoiutho, 330 ;
Le collège do Joliette 300.

Les chevaliers du travail sont convo­
qués pour une grande réunion qui aura 
lieu le 30 courent à Toronto.

L’hon. Jean Elio Gingras, conseiller 
Législatif de cette ville, a épousé hier 
Mademoiselle Godbout de St Sauveur.

L’hon. JL Gingra» «st âgé d# 84 ans 
et JIUc Godbout de 29.

Les membres de la commission agricole 
de l’Assemblée Législative sont revenus 
mardi soir ;de leur visite à l’Ecole d’a- 
gnculturo de Sto Anne L-ipocatière, et 
sont partis immédiatement pour Rich­
mond.

Ils seront aujourd'hui à Ottawa, puis 
se rendront à Toronto et à Guelph, On­
tario.

JIme Dauduraud, épouse do notre 
ami JL Raoul Dandurand, avocat d» 
Jlontréal, est partie hier soir après un 
séjour do quelques jours chez son père, 
l’hon. M. Marchand.

Oïl dit que les tories de la législa­
ture d’Ontario vont jeter leur chef, JL 
Jleredith, par dessus bord ot le rempla­
cer par JI. Dalton McCarthy, député 
fédéral.

M. Geo. Turcot, député do Mégantic 
aux Communes, a rendn compto de ia 
conduito parlementaire dimanche der­
nier à St Ferdinand et au Lie Noir. Il a 
été extrêmement bien accueilli aux deux 
places.

Lundi matin, avant son départ du Lie 
Noir, on lui a fait visitor les mines. C’é­
tait la première visite que JL Turcot 
fuisait au Lac Noir.

Les lion. MM. McShane, Turcotte, 
Peter Mitchell ot JIM. Hector Cameron, 
ex-JL P. P., et Beausoleil, M. P. ,qui étaient 
en cette ville depuis quelques jours, sont 
partis par le bateau de Jlontréal hier

DEKMEUES DEPECHES

NOUVELLES DE MONTREAL
(Service spécial de I'Elkcteub)

Contestation tl’clccUon de liu- 
clielaga

Remerciements de la Reine aux 
Canadiens-Français

Triste accident 
Mort d’un enfant alcoolise

Montréal, 21 sept.—On parle d'un 
candidat libéral protestant dans lo comté 
do Shefford en remplacement de M. 
Brascard, décédé.

Le “ Bill of particulars ” vient d’être 
produit dans la contestation d’Hoc.re- 
laga. Les menées corruptrices pullulent.

Il est rumeur que JI. Villeneuve va 
résigner son mandat pour éviter les frais 
d’ur contestation ; cetie fois noua som­
mes surs d’einportor 1e comté.

Plusieurs émigrants b ges viennent 
d'arriver à Jlontréal.

Cette après-midi, lo secrétaire de la 
société St Jean Baptiste a reçu une mis­
sive du gouverneur-général l'informant 
que Sa Majesté la Reine lo priait de se 
faire son interprète auprès des Cana­
diens-français on général et de la société 
St Jean Baptiste on particulier pour la 
loyauté qu'ils ont manifestée à l'occasion 
du cinquantenaire de son règne.

Une triste affaire vient d’avoir lieu 
dernièrement dans une maison du fau­
bourg Québoc. Voici en quelles circons­
tances. Lundi matin vers B heures, M. 
Barthélémy Lachapello était encore cou­
ché à sa résidence No 41(5 rue Plessis, 
lorsqu'il entendit du bruit dans un 
appartement voisin. En appelant, il 
constata que son enfant Achille, âgé de 
5 ans, était là, 11 entendit ouvrir l’ar­
moire et demanda à l'enfant co qu’il fai­
sait. Lo petit répondit qu’il avait bien 
froid ot qu'il voulait se réchauffer. Lors­
que lo père arriva, l’enfant tenait entro 
ses mains un gros flacon de gin à même 
lequel il buvait. Ou suppose qu’il en 
ingurgita uno assez grande quantité, par- 
oequ’il tomba immédiatement sur un sofa 
ivre-inort. Il s’endormit et loisque sa 
mère vint pour le réveiller un peu plus 
tard, elle s’aperçut avec eflroi que l'en­
fant était endormi polir toujours.

Il avait rendu le dernier Bounir. Lo 
coroner a tenu une enquête sur le petit 
cadavre et un verdict de “empoisonne­
ment par l'alcool ” a été rendu.

NOUVELLES ÉTÉ LA CAPITALE 
FEDERALE

(Semi* special tir l'KLEcrccRj

L’exacte niujorltc ûc M, Rochon
Deputes tories en quete de 

subsides
L'affaire de Victoria, N. E.
Honneur aux Uoisteiiis !

Ottawa, 21 sept.—JI. F. N. Ritchie, 
de Sto Anne do la Pérade, a obtenu la 
médaille du jubilé, trois premiers prix 
et deux seconds prix pour ses bestiaux 
Holsteins à l'Exposition d'Ottawa.

Ottawa, 21 septembre—L’officier rap­
porteur Jloussctte vient do faire sa dé­
claration officielle du dépouillement final

des scrutins do l’élection du comté d’ 
tawu. La majorité do JI. Rochon est do 
1293. Li boite do bulletins du township 
Marchand ne contenait aucun relevé 
quelconque ; les bulletins n’ont pas en 
conséquence été comptés. On peut trou­
ver cela étrange, mais il est peut-être 
convenable que, M. l'orateur Marchand 
ne prenant aucune part aux débats de 
l'Assemblée Législative, un township 
portant son nom n’ait pas non plus voix 
au chapitre dans le choix d'un député à 
la mémo chambre.

Lo vote total a été do 3471 pour Ro­
chon et 2178 pour Cormier. Il y a su 
1200 votes de plus qu’à l’élection do l’an 
dernier. Jusqu’ici les libéraux s’étaient 
habitués à regarder le comté d’Ottawa 
comme tellement tory qu’ils n osaiont 
s'approcher des poils, mais maintenant 
qu'ils se sont comptés au grand complet 
et qu'ils connaissent leur force, ils ne 
laisseront plus passer une seule élection 
sans opposition.

JI. Cormier, ’le candidat battu, était 
présent à la déclaration et aurait,dit-on, 
exprimé l’intention de demander un dé­
compte.

J1JL Guilbnut, JL R. pour Joliette, 
et Montplaisir, JI. 1‘. Pour Champlain, 
sont eu cetto ville. Ils viennent, pa­
rait il, solliciter des octroispour certains 
travaux dans leurs comtés, car ils s’at­
tendent à voir leur élection annulée.

Un télégramme do Baddeck dit qu’il 
n’y a pas lo moindre doute que JIiicDo- 
nald, Jl. P. pour Victoria, N, E.,’ne soit 
déqualifié. Les tories ont déjà choisi un 
candidat tout neuf, uu nommé Camp­
bell.

Environ 1B,000 personnes ont visité 
l'exposition provinciale qui se tient ici 
aujourd'hui.

Temple, M. P. pour York, N. B., est 
ici, en quête do subsides pour certains 
chemins do fea de son comté.

JOYEUX EVENEMENT

“ Mariages fashionables,” voilà une 
rubrique familière : “ baptêmes fashio­
nables " est beaucoup plus rare. A quai 
tient cette anomalie ? on nait pourtant 
plus souvent qu’on n’épouse.

Quoiqu’il en soit, un de nos conci­
toyens et do nos amis vient de remettre 
à la modo les “ baptêmes fashionables”. 
Les baptêmes, disons-nous : rien que lo 
pluriel, en effet, no peut exprimer lo 
double bonheur que la journée d’hier a 
apporté à JI. F. X. Lemieux, avocat et 
JI. P. P. L'excellent député de Lévis, 
déjà,après treize années de mariage,père 
de onzo enfants, dont un soul mort il y 
a plusieurs années, venait du voir du 
coup le chiffre de sa paternité sauter à 
treize. Chiffre fatal 1 non, chiffre heu­
reux, à en juger par l'empressement de 
ses nombreux amis à le féliciter.

l’eu de nouveaux-nés ont vu plus de 
fées bienfaisantes et dos parrains pins 
honorables réunis autour do leur ber­
ceau que les deux précieuses acquisitions 
de JI. Lemieux,—deux filles, ce qui est 
encore plus charmant.

Le double baptême a eu lieu hier 
après-midi à la Basilique. La cérémonie 
religieuse a été présidée par Mgr Jlarois. 
Les parrains ut marraines—toujours au 
pluriel—étaient l’hon. Jl. Mercier, pre­
mier ministre de la province do Québec, 
et madame Paul dd'Cazes ; Thon. M. 
JlcShiino, commissaire de l’Agriculture 
et des Travaux Publies, et JIme Mc- 
Shane.

Ont signé l’état civil ; Thon. C. A. P. 
Pelletier, C. JI. G., l’hon. F. Langelier, 
JI. P. et maire de Québoc, M. Charles 
Langelier, JI. P. ; JI. T. Downs, consul 
des Etats-Unis ; Thon, juge L. H. Caron 
et madame Caron ; M. C. Beausoleil, M. 
P. ; Thon, juge JI. A. Plamondon et 
JIme Plamondon ; le lieut.-col. Tasche­
reau ; Dr Guay, M. P. , M. Charles Thi- 
baudeau ; JI. Dennis Murray ; M. Cy­
rille Duquet ; madame Lemieux, mère 
do JI. F. X. Lemieux ; JIme 'Warrington, 
soeur de JImo McShane.

L’heureux père a ensuite conv >qué ses 
amis à sa résidence, où out lieu uno char­
mante fête de famille.... en partie 
double.

Le grnnd’père des heureux bébés, plu» 
frais que jamais, Thon, juge Plamondon, 
ayait fait le voyago d'Arthabaska à Qué­
bec avec madame Plamo idon tout exprès 
pour assister à la cérémonie.

A PROPOS DE L EXPOSITION

Nous regrettons vivement d’avoir i 
corriger notre “ Chronique do l’Exposi­
tion d'hier. Elle contenait des corn 
montâmes quo nous ne pouvons npprou 
ver parce qu'ils étaient do nature à dé­
précier deux excellentes maisons do 
commerce de cetto ville au profit d'une 
rivale. Toutes trois avaient des droits 
égaux à notre bienveillance ; nous n’a­
vions aucun intérêt à en favoriser uno 
au détriment des deux autres.

En publiant une description complète 
do la grande Exposition qui vient d’avoir 
lieu dans nos murs, co n’était pas notre 
intention d’exciter des jalousies de mé 
tier, mais simplement, en rendant plei­
ne justice à chacun des oxposants, de 
créer une légitime et louable émulation 
entro oux.Ces théories sur les meilleures 
mar-iea de pianos, qui »o sont glissées 
hier a notre insu dans la Chronique, n’é­
taient certainement pas d’accord avec 
l’objet que nous avion* on vuo. Nous no 
tenons pas lo moins du monde à prendre 
fait et cause dans la guerre à outrance 
que se font les innombrables fabriques 
de pianos ot harmonium*. Chacune se 
dispute la faveur publique ; laissons-leur 
lo champ libre.
Nous laissons donc à notre chroniqueur, 

dont le nom paraitra au bas du dernier 
chapitia de son travail, )a pleine respon­
sabilité de ses opinions personnelles.

Les maisons Bernard & Allaire et Ger- 
vais & Hudon, qui font en grand lo 
commerce d’instruments de musiqt*

voudront bien croire quo nous n'avons 
pas eu un instant l'intention de dépré­
cier les produits qu’ils vendent.

UÜUOMDIU DE I/EXI’O- 
SITIOX

Palais de l'Industrie

(Suite)

m;.

LIBRAIRIE, RELIURE ET r ARETE RI R

Toutes ces collections diverses, accu­
mulées dans un pavillon, durant uu 
temps d’exposition, en accusant un 
progrès matériel sensible, ont aus­
si chacune un côté moral qu’il 
no faut pas perdre de vue, et 
dont la portée est plus étendue qu’ou 
est porté à le croire et que malheureu­
sement on oublie trop souvent d'étudier 
et d’analyser. Dans le domaine matériel,
10 progrès moral est inséparable du pro­
grès physique ; pas plus que durant la 
vie Tflmo Test de son enveloppe maté­
rielle.

V <ilà io fait qui se dégageait d’une 
manière frappante d’une simple collec­
tion do livres installée avec beaucoup de 
goût à l'extrémité d'une des allées cen­
trales du pavillon de l’industrie.

Dans cet endroit, MM. Cudioux & De- 
rouie, libraires-éditeurs" do Montréal, 
avaient groupé sur des rayons des collec­
tions do livres portant bello et bonne re­
liure.

A première vue, c’étaient des livre s 
comme les antres formant une bibliothè­
que de circonstance.

JLiis, quand lu visiteur allait jusqu’à 
•’analyse des rayons, il se trouvait en 
facé.d’ouvragea canadiens ; dans lo com­

partiment, (il so promenait au beau mi­
lieu do bqlittératuro canadienne-françui- 
se. Encore u’était-co là qu'une repré­
sentation bien restreinte de notre 
littérature. Si JIM. Cadioux & Derome 
s'étaient mis en tête de faire une exposi­
tion des ouvrages littéraires, scientifi­
ques, historiques et géographiques écrits 
eu français, ils auraient forcé bien des 
exposants à déménager.

Ils n’ont pas fait mieux,mais certaine­
ment aussi bien.

Leur exposition ne comprenait que 
les ouvrages canadiens qu'eux seuls ont 
ou le courage et la patriotisme do livrer 
à la publicité. Un y remarquait entre 
autres : Les'Anciens Canadiens ; A tra­
vers les registres ; A la Raie d'Hudson ; 
La vie de Maisonneuve -, A travers l’Eu­
rope ; Jacques et Marie ; Mus grand’» 
mires ; La vie de Mgr Bourget ; Fïnçf 
années de missions ; aussi la bibliothèque 
du code civil de DeLorimier. Cet ou- 
vrago, quand la publication en sera com­
plète, aura vingt volumes. Il en est 
rendu aujourd’hui au seizièmo volume. 
Les éditeurs sont à préparer une nou­
velle édition des VitUft années de missions 
do Mgr Taché.

Ajoutons à la liste: La fam ille Bar ter, 
histoire de sa conversion psr Jlgr 
Goésbriand ; La foL par uu prêtre ; Cé­
lébrités militaires ; Ve s le passé; Joies et 
tristesses île la nier : fit Pierre et 
Ion, par Faucher do St Maurice.

JIM. Cadioux A Derome ont entre­
pris la publication de tous les ouvrages 
canadiens qui ont quelque valeur. Ils 
en font une spécialité. Ils peuvent y 
trouver leur affaire, ot nous nous joi­
gnons à tous les amis de la littérature 
nationale pour qu'il en soit ainsi. Quels 
quo soient les bénéfices qu’ils puissent 
réaliser dans Tentrejirise, ils seront tou­
jours inférieurs à l’immense service 
qu’ils auront rends ot qu'ils rendront au 
Canada littéraire et surtout au Canada 
français littéraire. Leur esprit d'initia­
tive ouvre aux yeux de l'écrivain 
Canadien-français tout un large horizon.
11 pourra désormais faire courir sa plu­
me sur lo papier avec l'espoir que,si son 
manuscrit a qnelquo mérite, il no restera 
pas enfoui dans des cartons etne prendra 
pas un jour 1» chemin de la fabriquo de 
papier en compagnie de kilos de chif­
fons.

Il est à ma connaissance, de* manus­
crits oxtraordinairenient intéressants nu 
point de vuo de l'histoire politique, ar­
chéologique et sociale du Canada. Cos 
manuscrits sont restés là dan® certaines 
familles avec lo testament de l’auteur. 
L’entreprise de MM. Cadieux et Hé­
roïne les fera probablement, sortir un 
jour do la poussière et les transformera 
cil sources précieuses d’informations 
accessibles à tous, en ornements pour 
notre littérature et nos bibliothèques. 
On commit et l’on apprécie un pays par 
ses travaux intellectuels. En portant 
les nôtres à la connaissance do '.’univers 
entier, MM. Cadieux et Dérome pour­
ront se vanter d’avoir contribué d'une 
manière extraordinaire à la renommée 
du Canada, et à l’amélioration de la car­
rière do T écrivain au pays.

Voilà la morale qui ressortait l’autre 
jour do cette exposition de livres. Elle 
nous a fortement impressionné, et nous 
n’avons pas été seul à; subir cette lin- 
pression.

Lo marquis do Laïradowne, gouver- 
nour-général du Canada, a honoré MM. 
Cadieux & Derome d’une visite et a por­
té le plus grand intérêt à leùr Biolior 
ihèque relxyivxue et nàtiànale, dont il 
comprend la haùte Valeur et la grande 
importance. Son Excellence a bien voulu 
accepter lo eadeau qtte les éditeurs lui 
ont fait d'uno collection complète des 
ouvrages do la Bibliothèque Nationale, 

Pour compléter co rapport, donnons 
celui du jury à l'Exposition.

Québec, 7 septembre 1887.
Rapport des juges dans la section de 

la librairie pour l’exposition de MM. 
Cadieux & Doromo de Montréal, classo 
80, section 24. Série de livres canadiens 
>our distributions de prix, intitulée : 
Bibliothèque religieuse et nationale. Jlé- I 
daille d’or : I

“ Nous accordons cetto médaille d'or 
avec diplôme motivé à la bibliothèque 
religieuse et nationale de JIM. Cadieux 
& Doromo, comme uno marque toute 
pirticulière do l'attention quoiiousavons 
portée à uno nouvello industrie exclusi­
vement canadienne.

“ Nous accordons aussi à ces expo­
sants, jxiur leur exposition d'articlosdo 
fantaisie en flours, deux diplômes dont 
l'un pour leurs cartes du jour de l'an et 
l'autre pour leurs souvenirs mortuai-' 
res. "

Voilà des échantillons do reliure ma­
gnifiques, me disaient MM. Ca­
dieux et Doromo un jour à l’exposition. 
On no fait pas mieux en Europe, soyez- 
en sûr.

II s’agissait do l'étalage de JL Tûles- 
phore Lemieux, relieur, do Québec, et 
je pris note do co compliment attendu 
qu'il venait do connaisseurs et do con­
currents en reliure.

Il est un fait indéniable, c’est que les 
échantillons de reliure do JL Lemieux 
ont toujours provoqué les témoignages 
do la plus franche admiration à toutes 
les expositions, et que JI. Leniioux est 
toujours revenu avec les plus hauts hon­
neur» pour scs reliures.

La reliure portéo à ce point do per­
fection devient do l’art.

On admirait à l’étalage sousvitriue les 
œuvres de Shakespeare, reliure ' genre 
fantaisiste en basse avec riches enlumi­
nures ;

Paris Murcie, reliure fantaisiste, avec 
aussi enluminures et inscriptions ;

Un album à photographies, plein ma­
rocain écarlate, avec arabesques ;

Un rayon complet de volumes in 4o, 
au nombre do 25, reliure antique demi- 
veau ;

Un missel, dont la reliure est consi­
dérée comme ur. chef-d’œuvre du genre 
dans lo pays ;

Des collections do livres, reliures 
plein et demi-veau, ploin et demi-cha­
grin, reliures de bibliothèque.

JL Lemioux . remporté uno mé­
daille en or, tVo:- médailles do bronze et 
quatre diplômes d'honneur.

JIM. J. B. Rolland et Cie., papetiers, 
exhibaient leurs produits sur un espace 
do 30 pieds sur 42 pieds.

Tous les papiers connus y figuraient ; 
papier d'inipumerie on bobines, papior 
à livres, à enveloppes, à empaquetage, 
à lithographie, papier de pure toile, lo 
foolscap des administrations, toutes les 
variétés d'envoloppos désignées par des 
noiiiB anglais tels que les High cut cream 
wove ; les High cut canary ; les High cut 
cream laid, etc.

Comme tout cela pourrait so dire plus 
brièvement et plus élégamment en fran­
çais, surtout quand tous cos articles sont 
de fabrique caiiacienno-fninçaise '. 11 mo 
semble que foolscap des administrations 
vaut bien First class government cap.
Jlais il arrive pour la papoterioque,com­

me pour beaucoup d’autres industries,du 
moment que l'étiquette du produit n’c-at 
pas en langue anglaise, ça ne vaut rjen 
et ça no se vend pas ou lo débit en est 
difficile. Collez une étuiuotto en langue 
anglaise sur l'étiquette en langue fran­
çaise, et l'on vous achète absolument le 
même article à la douzaitio ou un quin­
tal ; cela dépend de sa nature.

Et dire que foule do canadiens-français 
donnent dans cet inexplicable et inquali­
fiable travers !

La maison Rolland exposait aussi les 
plumes du la célèlro manufacture de 
Blanzy-Pouro, et les encres d’Adrien 
Maurin : la Syrienne,encre à copier san» 
rivale, d’une jolie nuance violette qui 
devient do suite très noire ; lo XIXe 
fiiide, encre noiro-fixe, inaltérable, qui 
n'oxide jamais les plumes et ne dépose 
jamais

La maison Rolland s’est acquise dans 
lepays uno'juato,popularité.Son principal 
poste d'affaires est aux nos (J et 14, rue 
St Vinoont,Montréal*et elle a une succur­
sale à Québec, dans la maison Renaud, 
rue St Paul, et n'a jim lieu, nous assu- 
ro-t-on, do se repentir de Tavoir ou­
verte.

Notre populaire marchand de papier, 
Jl. J. \V. Reid, avait à l’exposition une 
installation considérablo ot agencée avec 
beaucoup do goût «ous la direction de 
M. Jos. R. Roussel, l'un des principaux 
employés de la maison. Sa collection 
comprenait les papiers que Ton confiait 
déjà : papier à journal, papier d’embal­
lage, papier à sacs, panier manille, brun, 
gris, marron, papier à tapisser, à lam­
bris, à lettre, à note, à dessin ; carton 
do cuir, carton de bois, puljio, carton 
d’amiante, feutre à tapis, feutre à cou­
verture sec et goudronné.

Ces divers échantillons, symétrique­
ment disposés en pile’s, colonnes ctrou- 
leaùfc, étalent flanqués sùx deux extré­
mités do Tésphco qu’ils occupaient, de 
deux tourelles do papier, autour des­
quelles serpentaient des bandes de pa­
pier doré ornées des noms de tous les 
journaux, seize en tout, dont M. Reid 
est le fournisseur.

Que Ton mo pormette do compléter 
cet Atticlb sur la librairie, la reliure et 
la papeterie avec la lists des prixpbtenua 
par les eijs«sauts dans eett'e sécHo1:.

La Cie d'imprimoriè Geo. Bishop, de 
Montréal, impressions et lithographies, 
médaille.

Edward Auld, Montréal, colle, mé­
daille.

P. E. Wright, do Québec, cahier de 
musique, diplôme et médaille.

François Martin, do Ste Julie, carte 
d’Islande, diplôme et médaille.

E. N. Teniplé, méthode nationale de 
dessin, médaille et diplôme.

T. S. Moore & Cie, de Québec, es­
tampes on caoutchouc, médaille et di­
plôme.

Suite à la quatrième page
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FEUILLTTON DE L'ELECTEUR

U FEMME
M IlililE COLLINS

Lc premier objet quo j'apperçus 
fut l'étincello rougo qui partie do la 
verandah et voyageant dans les té­
nèbres s’avança dans la direction d~ 
ma fenêtre ; là elle fit halte un mo­
ment et revint ensuite à son point 
de départ.

—Au diable votre agitation 1 ... 
Quand dono comptez-vous vous as­
seoir ? grommela au-dessous de moi 
la voix de sir Percival.

—Ouf ! comme il fait chaud ! dit 
le comte, poussant un soupir do fati­
gue.

Son exclamation fut suivie du 
bruit métallique que faisaient les 
chaises de jardin quand on les traî­
nait sur les briques dons la verandah 
était pavée. Ce son, bien venu, m'ap­
prit qu’ils allaient s’asseoir comino 
à l’ordinaire dans le voisinage immé­
diat de la fenêtre. La chance, jusque- 
là, se prononçait en ma faveur. 
L’horloge du campanile sonnait mi­
nuit moins un quart au moment où 
ils s’jnstal’aieht dans leurs fauteuils. 
J'entendis, par la fenêtre ouverte, un 
bâillement do madame Fosco, et je 
vis son ombre se dessiner une fois 
encore derrière le t: ans-parent lumi­
neux.

Copendant sir Percival et Je com­
te commencèrent à causer, modérant 
çà|et là, un peu plus quo do coutu­
me, le diapason de leur voix, mais 
sans jamais en venir à so parlor tout 
à fait bas. L’étrangeté do ma dange­
reuse situation et la crainte que 
m’inspirait, en dépit do moi-même, 
la fenêtre écluiréo do madame Fos- 
co, me rendirent d’abord diiUcilo, — 
presque impossible, devrais-je dire, 
— de conserver ma présence d’esprit 
et de consacrer toute mon attemiou 
à la conversation engagée au-dossous 
de moi. Pendant quelques minutes, 
je no réussis qu’à en saisir les traits 
principaux. J’entendis le comto ex­
pliquer que la seule fonêtro éclairée 
était colle do sa femme ; que le rez- 
de-chaussée du château avait été par­
faitement exploré, qu’ils pouvaient 
donc, sans crainto d’accidont, se com­
muniquer l’un à l’autre ce qu’ils 
avaient à se dire. Sir Percival se 
plaignit aigioment à son ami do ce 
quo, pendant toute la journée, ce 
dernier avait tenu peu de compte do 
ses désirs et négligé fies intérêts. Le
comte, sur ce point, se défendait en 
déclarant que eertaius troubles, cer­
taines i: quiétudes dont il étiit assiè- 
gé, avaient absorbé son attention 
tout entière, et qu’en somme, pour 
uno explication comme ia leur, io 
seul moment à choisir était celui où 
ils pouvaient s’usurer do n’être ni 
interrompus ni surpris : — Nos af­
faires, Percival, traversent uno cri­
se sérieuse, disait-il, et si nous dovons 
prendre pour l’avenir quelquo parti 
définitif, c’est dans le conseil secret 
do cette nuit que nous aurons à l'ar­
rêter ...........

Cotto phiase du comto fut la pre­
mière que je pa; vins à saisir, mot 
pour mot, eornmo eile avait été dite. 
A partir da ce mument, sauf quel­
ques lacunes, quolquos interruptions 
passagères, mon attention se concen­
tra sur cet entretien palpitant d’in­
térêt ; et jo le suivis sans en perdre 
une parole ;

— Une crise ? répéta sir P.rcival 
La crise est pire que vous ne vous 
l'imaginez : c’est moi qui vous en ré­
ponds ;

— Jo l’aurais supposé, reprit iroi- 
dement son interlocuteur, d'après 
votro conduito depuis un ou deux 
jours . Mais, no nous pressons pas. 
Avant de passer à ce quo jo no sais 
pas, établissons d’une manière cer­
taine, cequojo sais. Voyons si jo 
suis bien fixé sur le passé, avant do 
corn binor quoi que eo soit pour l’ave­
nir,

— Laissez-moi d'abord aller cher­
cher l’eau et le brandy....... et vous
apprêterez vous-même votre grog.

— Merci, Percival 1 do l’eau fraî­
che avec plaisir, uno cuillère et le
sucrier....... Da l’eau sucrée, mon
ami, et rien nutro ehoso.

— Do l’eau sucrée, à votre âgo ? 
...........Allons! arrangez vous-mê­
me cctto tisane d’hôpital....... Vous
autres étrangers vous êtes bien tous 
les même.

Maintenant, Percival, écoutez I 
...........Jo vais vous son'nsottro car­
rément notre position tolloquejel’cn- 
visage I et vous me direz ensuito si
je suis ou non dans le vrai .......
Nons sommes revenus du continent 
eu co château, Tour et moi, dans uno 
Situation d'affaires très-sériousoment 
embarrasséo.

— Abrégeons 1 II mo faillait quol­
quos centaines ; — faute do cot ar­
gent, nous étions tous doux on bon­
ne voie do chavirer cnsomblo. Voilà 
ia situation . Faites-en ce que vous
pourrez ........... En avnnt, marche 1
* — Eh bien 1 Percival, pour parler 
do votro bon anglais tout rond, il 
vous faillait quelques milliers do 
gainées, il m’en faillait quelques 
centaines ; et la soulo manière do so 
les procurer était d’emprunter, avec 
l'aiao do votro femme, l’argent dont 
dont vous aviez besoin ( plus le lé­
ger supplément applicable à mes 
humbles nécessités ) . JrelRIant no­
tre voyago do retour 'eo Angleterre, 
quo vous disais-je au sujet do votre 
i'enirho ? et que vous ai-je répété mie 

dois arrivés ici quand j’eus vu par

moi-même quelle espèco do femme 
était miss lialcombo.

— Que voulez -vous que j’en saclio 
Comme à l'ordinaire, je supposo que 
vous en ménagiez pas vos paroles 
et mo lâchiez cos aphorismes à rai­
son dix-»,Ouf par douzaine.

— Je vous disais ceci ; L’habileté 
humame, mon cher ami n’a décou­
vert encore quo deux moyons par 
lesquelsun lie.urne puisse mener uno 
fourni eo' L’un est de la dominer par 
la force,— méthode généralement 
adoptée par la brutalité des Castes 
inférieures mais à laquelle répugnent 
élevées et raffinées, celles qui domi­
nent la l'oulo. L’autre moyen ( qui 
demande beaucoup plus do tomps, 
plus de combinaisons, mais qui, en 
somme, offre autant do certitude ), 
est de no jamais accepter uno prova­
cation venant do la femme qu’on 
veut réduire.

La méthode réussit avec les ani­
maux, réussit avec les enfants, et ré- 
nissit avec les femmes, qui no sont 
après tout, que des enfant adultes. 
Uno résolution calme ost la seule 
qualité qui no so rencontre jamais 
chezles animaux, le3 enfants et Ica 
femme . .Si une ibis ils peuvent 
ébranler chez celui qui les gouverne 
celte qualité dominante ils viennent 
à bout de “ lui ” . S’ils ne îéussis- 
h en t;.: mais à y porter lo désordre 
il vient à bout ’• deux ’’ nécessair 
ment.

J’ajoutais : Souvenez-vous de cette 
vérité si' simpîe quand vous auriez 
affaire à la sœur do votre femme 
quand vous serez en face do miss
Halcombe ! ........... Vous en êtos
vous souvenu ? Pas une seulo fois, 
durant toutes ces complications qui 
sont venues nous enlacer en cette 
maison.

Chaquo fois que votre femmes ou 
sa sœur vous ont jeté lo gant, vous 
l’avez immédiatement roievé. Votre 
mauvaise humeur insensée a compro­
mis la signature de l’acte, com pro­
mis l’emprunt, ot poussé miss Unl- 
combe à écrire sa premièro lottro
l’avocat.......

— Sa première ? ...... - , Est-ce
qu’elle aurait écrit de nouveau '(

— Oui ... et pas plus Uir ! qu’au­
jourd’hui...

Un fciége tomba sur le pavé de la 
verandah. — tojnba bruyamment, 
comme jeté à terre d’un coup do 
pied.

Bien m’en prit que la colèi'o de 
sir Percival . En apprenant ainsi, à 
i’improviste qu’un antre de mos so- 
cret était découvert, jo tressaillis si 
fort que lo grillage do fer auquo 1 je 
m’appuyais î-endit un frémissement 
sonoro.

Cet homme m’avait-il donc suivie 
à l'aubergo ? O i, simplement de ma 
réponse que “ jo n’avais pas de let­
tre à jeter dan3 la boîte ” avait-il 
conclu que j’avais remis à Fanny 
celles que je devais. avoir écrites?

tliése, comment avait-il pu exami­
ner les lettres qui de mee mains et 
sous mos yeux avaient passé dans 
le corsagedo la jeune tille ?

— Remerciez votro heureuse étoi­
le disait le comto quand de nouveau 
je pus l’ontendre ; remorciez-la do 
m’avoir eu chez vous pour défaire le 
mal, à mesure vous que lo fai siez.

Remerciez votre heareuso étoile 
do m’avoir trouvé là pour vous diie 

non ” quand vous avicoz la 
folie, aujourd’hui raêmg do vouloir 
enfermer miss Halcombe, comme 
vous aviez eu l’absurdité d’en fermer 
votro femme . Où donc avcc-vous 
Ica yeux ? Pouvez-vous regarder miss 
Halcombe, sans divinor ouello à tou­
te la prévoyance tout résolution d’un 
homme ?

Avec cotto femme pour amie, jo 
narguerais le monde entier. Avec 
cette femme pour ennomie, nonobs­
tant ce que je puis avoir do cervel­
le et d’expérionco, moi qui vous par­
le, — moi, Fosco, ” plus rusé que lo 
diablo ’’comme vous me l’ave2 dit 
cent foi3, — jo marclio, comme vous 
dites ici, sur des oeuf !

Et c’est cctto créature grandioso,
— jo bois mon eau sucrée à ga san­
té I — c’cst cotto créature grandiose, 
dobout dans la force de son amour 
ot de son courage, toujours placôo, 
comino un roc, entre nous doux et 
cette pauvre mignonne blondo en 
papier mâché qui vous a pour mari,
— c’est cctie femmo généreuse, ad­
mirée par moi do toute mon âme, 
bien quo je lutte contco elle dans vo­
tre intérêt et dans io mien, — c’ost 
elle que vous acculez ainsi, comme 
si elle n’était pas à la fois plus fine 
et plus hardie quo lo reste do son 
sexe !... Percival ! Percival ! vous 
méritiez d’échouer, et vous avez 
échoué ..........

Il y eut ici uno pauso. Jo transcris 
les paroles de ce misérable à propos 
do moi, parce quo jo voux mo les rap­
peler exactement ; j’espère encore 
que lo joui- viendra où jo pourrai, 
uno fois pour toutos, m’expliquer de­
vant lui et les lui rojotor à la face, 
unej par uno*

Sir Porcival fut lo premier à rom 
pro lc silence qui s’était fait.

— Oui, oui, disait-il avec un ac- 
cont bourru, grondez-moi, bravez- 
moi tant quo vous voudrez I Mais 
la difficulté relative à l’argent n’est 
pas la seule , Vous seriez vous-mê­
me pour quelquo forte mosuro à pron 
dre vis-à-vis do ces femmes, si vous 
saviez tout cequojo sais.

—Nous abordons en son tomps 
cotte seconde difficulté, répliqua le 
comte . Vous pouvez, Percival vous 
embrouiller tant qu'il vous plaira 
mais vous ce m’embi oui lierez point. 
Réglons d'abord iniques) ion d’argent.

(A ar.Unuar).

LIGNE ALLAN
Sons contrat avec le gouvernement du 

Canada et de T erre neuve îxm? 
le transport des malles Ca­

nadiennes et Américaines
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CETTE LIGNE se compose des puissants steamers 
en fer de première classe suivants, bâtis sur la 

Clyde, à double engin. Lv «T*ii construits par com­
partimenta étanches, surpassant les autres en force, 
rapides et confortables, renfermant toutes tes amé­
liorations modernes que i expérience pratique pour 
sugirérer et ont fait Sa plus courte traversée.

VaUseatue. Tons. Commandants
PAKISTAN.................. ÛMMft Smith, II. N. II.
SARDINIAN.................437?Capt J. Ritchie
POLYNESIAN............3083Câpt Hugh WylK;
CIRCASSIAN............ 372»Lt. U. Barrett, B. N. B.
S ARM ATI AN.............3G47Capt. W. Richardson
NOVA SCOTIAN........ 330-fVCapt R. H. Hughes
PERUVIAN.................3033Capt. J. G. Stephen
CASPIAN..................... S02sCapt- A. McDougall
POMERANIAN............ 4304Capt W. P&tâél.
CARTHAGENIAN-----4214Capfe. A llacnicol
BUENOS AYREAN.. .4005Capt. J. Scott.
AS V RI AN....................3370
SIBERIAN ...................S004Capfcu R. P, Moore
GRECIAN....................2013Capt C. E. LcGaiUU.
NORWEGIAN..............3523Capt. R. Carruthers
COliEAN.......................318SCapt, C. J. .Menries.
SCANDINAVIAN ... .fiOGSCapt- John Park
PRU Si AN....................SOSOCapt. J. Arnbury
HIBERNIAN.........   .29i)7Capt» John I’rotvn
MANITOBAN.............. 8975Capt. W. Dalz’.el.
CANADIAN___ _____2900Gâpt John Kerr.
N ESTOIU AN................SOSOCapfc. J France
AUSTRIAN..................24.r»SCapt. J. Bentley
PHOENICIAN..............21250&P&. I). McKiïlOp.
WALDENSIAN......... 22.»6Capt D J. James.
LUCERNE................... litëBCapfc W. S. Main.
ACADIAN................  l'SICapt F. McGrath
NEWFOUNDLAND... 910Capt J Myliua
ROSAItlAN................ 35007 En construction
MONTE VTDEAN......3.'<00 (. ‘ coiutrutuon.

La route océanique la plus courte entre l'Amé­
rique et l’Europe, (cinq lotira seuteroer t 

d’an continent a l'autre).

Ligne Je la malle de Liverpool, London­
derry, Québec et Montréal

De
lii’xrpift

IM |
Dtrry |

St earner a Dc
Qud>e-,

1S août 19 août 1 Sardinian .. 8 refit.
20 “ 27 •• 1 ‘ Circassian , 10 -

1 septembre Sseptemb. Sardinian .. 22 “
0 44 10 “ ■ Polynesian 30 44

16 " 10 44 Parisian___ « Oct.
22 44 23 “ Sarmatian.. 13 44
30 44 1 Oct. 'Circassian. 21 41

6 Oct 7 44 Sazotnian.. . 27 44
14 44 15 44 ' Polynesian 4 N qy.
20 “ 21 - Parisian___ 10 44
27 44 1 38 « Sarmatian .. 17 “

steamers de la malle sont dépêchés de Mont­
réal au lever du jour les mercredis, et les steamers 
extra (marqués *) au lever du jour les jeudis. Les 
passagers de cabine ou d'intermédiaire qui désirent 
s'embarquer à Montréal, peuvent le faire («ans 
criarde extra) aprèo S p. m. lu Veille Passagers d’en­
trepont, $1.75 en sua.
“ I.ca passagers de cabine seuls peuvent se rendre à 
Montréal au retour, ceux d’intermédiaire et d'entre­
pont étant débarqués à (Québec,

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine....................................$60.00, $70.00 et $30.00

(Selon le confort.)
Intermédiaire..................................................... $30.00
Entrepont............................................................$20.00

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

De ÇlasjC'ic

10 août 20 “
2 septembre.. 9 “1C 44

23 “
30 44

Steamers

Bu exos Ayrkax. .. 
Siberian..................
GKRGIAN.................
Norwegian............
Cartàaokniax___
Buenos A y as an* .. 
Siberian................

De 31 ont real 
à Glasgow 

le ou vers le

6 septembre 
12 "
19 “20 44
3 octobre 

10 “
17 '*

Ces steamers ne transportent pas de passagers 
voyageant en Europe.
LIGNE DE LONDRES, QUEBEC ET MONTREAL

De Londres Steamers.
Di J[vnirz-ii 

à Londres 
le ou vers le

Canadian.............. j S sept.
........... ........ Nbbtokian............. 15 “
S septembre Pomeranian......... | 29 44

Ces steamers ne transportent pas de passage w 
voyageant en Europe.

ÆSrBillets de retour, bons pour 12 mois, sont émis 
à prix rédu ts.

jEF Les lits sont invariablement puyubît d’a­
vance.

Un médecin expérimenté te trouve dans chaque 
steamer.

ÆarUn vajHHir avec les passagers pour les stea­
mers allant à Liverpool, laissera le quai du chemin 
de fer Grand-Trône, Pointe-Lé vis, h 8 heure»*, et le 
quai Napoléon, Québec, à 9 hra précises, chaque 
matin du départ.

Des connaissances sont données à Liverpool et 
flans le3 ports du continent pour tous les ports du 
Canada et des Etats-

Pour plus amples défaite, s'adresser à
•1LLAXS, IME & CIE..

AGENT.
13 septembre 7S-7.

iCanada
Province de Québec J- COUR SUPERIEURE 

District de MontmagnyJ 
No 78

DAME ADELINE DUMAS, épouse commune en 
biens de LOUIS PHILIPPE GAGNON de la pa­
roisse Je St-Roch des Auinaies, marchand

Demanderesse ; vs
LOUIS PHILIPPE GAGNON du mémo lieu

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été institués 

en cette cause le deux août 1SS7.
BEDARD, DECHENE & DORÎON

Frocs, de la Dem.
Montmagnv, 17 août 1337,

23a—1 ni.

Loterie de l’Union Saint 
Joseph a St Roch.

Le comité de direction de cette loterie désire 
expliquer aux poi fours de ses billets que, par suite 
de l'impossibilité ou il s’est vu d'avoir pour la date 
fixée de9 rapports complets de la vente des cahiers. 
LE TIRAGE qui devait avoir lieu le 1er juillet 
dernier, a dû être forcément différé.

Les vacances, les pr éparatifs de l'Exposition, 
l'absence de bon nombre de familles pendant la 
saison d'été, ont été autant de circonstances, qui 
ont complètement distrait l’attention de notre 
Loterie.

Le comité va se remettre énergiquement à l’œuvre 
pour réparer le temps perdu, obtenir le rapport 
final de chacun de ses agents et sera dans quelques 
temps en mesure d'annoncer définitivement une 
date irrévocable pour le tirage.

Le public est instamment prié de contribuer à 
une bonne œuvre en achetant les billets qui restent 
non vendues.

On peut s’en procurer au bureau de Y Electeur et 
de la Justice, où aux officiers de U société.

J. B. DROUIN,
Président du Comité

J. B. LAMONTAGNE,
Secrétaire. 14 sept. Sfs—J E.

A VENDRE 
Briques ! Briques !

MM. DUPUIS .
ny, désirent îrmw ie publio nu ils ont conti 
uellemcnt en vente un stock considérable
es à des prix modéré». 
ql0julnl>57 Str JS

IE., de St-Thomaa de Montœa 
intl 
bri

LOTERIE
NATIONALE

DE COLONISATION
Suns le patronage ie II. LE CURE A. LIBELLE

CLASSE JD
Tirages, le troisième Mercredi do 

chaque mois.
Le quatrième tirage mensuel aura 

y lieu le

MERCREDI
21 SEPT. 1887
-AJ2 EÉ'jBTJjRES ZEMsÆ.

VALEUR DES LOTS :

$60000
Premiere Sérié

Valeur des lots....................£50,000,00
Gros lot, un immeuble..........  5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS
\ 1 Immeuble.................... ,0W.

1 Immeuble ................... , d!-» 9 ,000
P* Terrains à Montréal... 300
15 Ameublements........... £00

20 do ............. .. do 100
100 Montres d’or.................. de 60

1,000 Montres d’argent......... .. de 20
1,000 Montres d’argent........ ... de 10

2,147 Lots valant

$5,000 
2,000 
3,000
3.000 
2,009
5.000 

20,000 
10,000

$1.00 LS BILLET '
Douxiemo Sérié

Valeur des lots................... . §10,000
Gros lot, un immeuble ae........ 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS

LA MAISON

57-RUE SAINT-PAUL-57
Tient toujours le premier rang pour les h 

prix, la variété et lapurete de son stock fa
Biscuits,

Confiseries,

Une commande d’essai vous en convaincra

EN GROS SEULEMENT
S©”No. 5C, Par Telephone.

MAGASIN DE 7o. ETUnTPIÂS!
ZEGGNT FEU

-------  O o O —-----

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT:

1 Immeuble.....................
2 Immeubles..................

.. de $1,000

.. d»
#1.»0 

1,000 
i nrm

60 Chaînes d or............... .. de 40 2^000
1GW Services dt toilette... . 5 6,000

1057 Lots valant «10,000

25 Cls le Billet
LE SECRETAIRE.

S. L. LEFEBVRE,
BUREAU :

lî>, rue St-Jacques,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente dea billets à Québec 

No. 83 rue d'Aiiruiilcn.

DE REJOUR
LES MEMBBES

—du—

SYNDICAT DE QUEBEC
qui sont ailés à Toronto examiner un 
STOCK de marchandises diverses qui 
leur avait éré offert privément par ui'e 
des grander maisons de Toronto sont de 
retour en notre ville après a^oir fait 
l’acquisition de co stock qui sera le JOB 
lo plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Tlaneile de toutes les cou­

leurs à 11c.
oOO pièces Wincey à chemises de 20c 

pour Sc.
450 pièces Etoffe à Robes à 7c, 9c, 10c 

12c, 15c, étant n»oin3 que la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir de 45c pour 
25c.

270 douzaines Gant3 aoio noire et cou­
leurs à 24c.
En un mot nous offrons les même 

avantages sur ce stock quo nous nous 
sommes procurés, et dont la listo serait 
trop longue à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire de tout est sans contredit 
La balança do nos 1500 doz. do Bas 
cachemire de couleurs à 24c. do»it nous 
sommes ia seule maison à Québec qui 
possède cette marchandise.

N.-B—Nous avons fait en même temps 
un achat de 1500 Paires do Couvertes 
quo nousne recevrons sur notre demande 
que la semaine prochaino afin de ne pas 
nuire a notro grande vonto qui commen­
cera VENDREDI à midi 

N'achetez pas vos couvertes avant de 
venir voir colles du

SYNDICAT S QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LE COUVENT
Rt-Roc*».

F. X. Lemieux,
et J. Boulfai'd

AVOCATS

32, Rue Desjardins, H-V.
(FiV-éM’iJ la Cathédrale Anglaise.)

5 sept 1 ma—J E,

A Ibert Lem ay, L.L. M
AVOCAT

Rue Commerciale. Levis
Ju-d: .v:G du tnitfi/asin d’fpittrks de 

M, JoEua Thompson,

En face do la Caisse û’Ecchomle
• LESA Y, cURns traru-poîté s <iéfi 1 arceau et

PHOTOGRAPHIE

M. JOS. BEAUDRY
Ci-devant opérateur dan3 les principales mateona de 
Montréal désire informer le public Québtcquoia qu’il 
a ouvert un

Atelier PIIQTOORAI'HIQÜT
— AU —

No 108, Rue St-George
j (COTB D’ABRAHAM)
| Il sollicita respectueusement da public une p** 

de patronage, étant e» me sure de d nner pleine - a 
ti-.s faction.

i Ses prix sont comme suit :
Carte* de visit*», par doz.   ..........50
Cabinets ** ......................  t.W
Portraits Sx 10........... 2 0)
Vannels par doz.................. ................. i üû
Boudoir '* ..................................... 6 CO

Le* portrait sur zinc feent toujours tris-bien wtfesia

Portraits copies «t “.«rramhs, «ne 
spécialité.

■s*Grande Reduction de 75 pour cent sur tou3 les effets endomn»ags
-----PAR LE ---------

Feu, F Eau et la Fiiniee
NOU3 INVITONS LES PAMES ET LES MESSIEURS A ALLER VOlitCF-aTECRANUF r.EI'CCT!M

at ach eter Ica effets presque pour lien. *-**■ 'AnOS
809 Album, de toute, sortes, voitures d’enlaot, rares, sets de bureau, :ouet6,Pots h Ta' -- ,

ferblanterie etc,, etc. ’ ?eniîn*
AUSSI 250 milles cigares légèrement endommagés par la fumée.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE

242, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROGH
Au Magasin de 7c. et une Blastve

BIERE ET PORTËrÜBÂÏT
L0n^3nbo,3Son*Parexcellencc par les chaleurs sont les CELEBRES BIERE ET PORTER LtEAn i

Les plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage comme tonique et comme le fcresis» 
le plus favorable à la santé. L’analyse du Rév. P. J. E. Fagé, professeur de chimie de l'UnlrenitélAnl 
preuve qu ils.sont fabriqués avee les meilleures qualités d'orge et de houblon et qu’ils peuvent tinSsu 
la santé Ki€‘“cu® a ^res £* 5 ^portés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients ndSSisk

vpbTta'p^v ‘A?? ,V°ndo.n «* r™"™,I« meillonre du Canada par la contref^oa st l’iaiu- 
tton du v LRITABLE BELLE par dea brasseurs et embouteilleure peu scrupuleux.

r BELLE SAISON, achetez la célébré Eiere et Porter
Labatt, London, et n'en prenez point d’autre en substitution,

N. Y. MONTREUIL,
c !.. tfrv.V 1 ti nblc* AAntil.3m A.. ... r.-

Seul a^ent, 
Çuebet.

P.S.—En mains le stock le plus considérable de Québec de Biere en Bouteilles.
C ma

T! m ii I T
m

UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

Grande importation de THE par la mai
’ " -----------“ O r ’ -O tG U 8e c

CET IMPORTANT ETABLISSEMENT le seul de ce genre \ Québec vient de recevoir un loi 
DO paquets ds thé : 

eboibi avec oeaueoup de soin.
2000 paquets ds thé : boires de Z et de 10 lbs, importéspécteîement jx>ur le besoin des funlPtf 
' ' ' * * ec oe; . .

EDITES de S lbs valant. 50 cts pour 40 cts la livre .. 10 .. “ “ 38
Qu'on su le dis. cl qa on ne manque pis une belle occowon de faire une provision de TUE a

VINGT POUft CENT DE REDUCTION
et celapour du thé de te nouvelle récolte. .

CT. 33. BQUSSEA.TT
i»0, RUE ST JOSÊi*B-~20«, RI E ET F lUkiOVRG STJEU 

Succursale Cote clés Marchands Levis
1er sep—4 mois JE

CHARBON! CHARBON!
SA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON A 

SON PROPRE COMPTE PARCEQU’ELLE L'IMPORTE. 
ELLE-MEME DES MIINES AMERICAINES

AUX FAMILLES !
J. E. Rousseau,

—COIN DES RUES—

Dorchester et du Roi
EMBOUTELLLEUR DE 

L'excellente biere et porter Ekers 
—ET DE— 

Milwaukee Lager
i L'IIONNEUR L' IXl'onVKR LES FAMILLES, 

A\. qu’il ef»t prit ti leur livrer ces produits supé­
rieurs - domicile, bouchés avec des boudions breve­
tés qu'il a importés d’Allemagne à raison de

Une piastre la dousaine
11 i-A d'autant plus à même Oc leur servir des ar- 

j tlcîc-5 de première qualité, qu’H «t le seul end»ou-1 
teDlcur »pü ait une glaeière; et qu'il est bien connu i 

j quo pour Être execilent il taut alwolumeut que le J 
I LAG ER soit rnla sur bvelace. , ,

dlentcM qu’il a'est faite depuis le 
.t’il a l'agentô du MIWAUEFE j 
»*ic cet article *-ït Se meiliejr qu'il j

etc.
Poupées, Jouets Jeux.

Edi ti
LvT. noinVreuse

Cette MAISON a déjà reçu pïusiecra barges de ce charbon depuis le printemps et en reçoit ontesl» 
semaines. Tout le charbon importé par elle est du charbon frais et non du c harbor, qui & été exposé 
les quais depuis une ou deux année», ce qui fait une énorme différence pour te durée.

Tous les charbons vendus par elle viennent des mines par barges et non par voiliers ce qui «“«'t-10 
le charbon est beaucoup plus net. . , _cr.

Tout en remercia 't le public en général pour l’encouragement qu'il nous % dcnnfiçar .c passe, uvi» 
espérons qu’il voudra bleu noua continuer ce mOme encouragement à l’avenir.

LBS PRIX SONT LES PLUS BAS
P. G-ingras & Oie

110, Hue St-Pierre et 104 nie St-Paul. _________

CADAUX
Petites Chaînes en or, en argent en onyx. 
Epingles montées er. or et argent , e
Boutons en or pour manchette?, Epin2‘e' 

Chaînes etc.
Boites toilette en pïuche et Ecnns. „
Boites à Cartes, Bourses Boites à Cigarres it 

garettes. .
Articles en cuivre, Encriers Coûteux A pr- 1

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

3L rue de la FabriQM 
“ L’BLECTB UE”

JOUJ1XAL DU 1U.TIA'
PUBLIÉ TOUS LES JOURS

Î>eu tse 
JYGaR.

PRIX D’À r;ABONNEMENT . ^v,%., :üir6 
dienne, jfJ.t.Ki par année; édition ne .hio*. .

. •
Tète j tic compte*» Foui uni s. Blanc» t*c —

Bnivt... cas-r.r Pi-MIUNDj.i. •• fi..



I LLE CTEUR

Ï

VARIETES
ëSWAM»A LA COltKEMElJSE

SswftiiJ» 1» Corneraeuso était un 
joyeux compagnon. Comme tout vrai 
nusicicn, il était né avec une soif ingué- 
-jssâble ; c’était en outro un joueur 
èaragé ; il eut rbqué son Ame au stm- 
iak! Quand, à force de souiller, il avait 
U.vâié sa journée, il se donnait volon­
tiers quelques heures do bon temps, 
causant avec la bouteille et jouant aux 
cartos avec le premier venu, jusqu’il co 
Vil rentrât dans sa maison aussi léger 
’argent qu'il en était sorti. Du resto, 

toujours gai, rieur, goguonard, si bien 
,‘iuc |«is un buveur no quittait la table 
tant quo la Comcmouse était là. Aussi 
vit-il on Bohême, et là où les Allemands 
disent : “ C'est un loustic, ” nous di­
sons ; “ C'est un Sswanda."

( n jour qu’il y avait fête à Mokran, 
et il n'y avait pas de bonne fête dans la 
Corncmeuse, Sswanda ayant soufflé dans 
son instrument jusqu’à minuit et gagné 
pas mal de zicanzûjcr, voulut s’amuser 
jxiur son compte. Prières ni promesses 
ne purent lo décider à continuer ses 
chansons ; il voulait boire tout son soûl 
et battre les caries à son a be. Pour la 
première fois, il no trouva personne qui 
voulut jouer avec lui,

Sswanda n'était pas homme à quitter
I auberge tant qu'il avait uu kroulzcr 
ibtnsss poche, ot eo jour-là il en avait 
iftîürtjlip. A force do parler, de rire et 
doixÛro. il lui prit une do ces idées fi­
xes qui ne sont pas rares chez ceux qui 
regardent trop souvent au fond de lour 
verre ; il voulait jouer à tout prix et 
provoquait tous scs voisins.

Furieux do no pas trouver un partner, 
il se leva d'un pas mal assuré, paya co 
qu'il avait bu et sortit de l’auberge.

—A lira vie, se disait-il, il y a pèlori- 
nago I lo maître d’écolo et lo bailli Bout 
d'honnêtes gens qui n’ont pas peur do la 
dame de pique. Là je trouverai duahom- 
mes, hurrah 1

lit de joie il fit claquer ses doigts et 
sauta do telle force qu’il lui fallu faire 
au moins dix pas avant do remettre sa 
tête ot ses jambes en équilibre.

La nuit était claire, la lune brillâ t 
comme l’œil d’un poisson. Arrivé à un 
carrefour Sswanda lova les yeux par ha­
sard, et resta immobile et muet. Une 
nuca de corbeaux tournait en croassant 
au-desaus de sa têto ; en face do lui 
étaient quatre poutres dressées en façon 
do colonnes, ec réunies en l'air par qua­
tre travées. A chaque travée pendait un 
cadavre à demi rongé. C’était un pilori : 
spectacle peu récréatif pour une Aine 
moins sto'tque que cello do Sswanda.

11 n’était pas remis du premier frisson 
que tov.t à coup parut devant lui un hom 
me vêtu de noir, les joues pâles, les yeux 
brillant,! comme des escarboucles,

— Où vas-tu si tard, l’ami Cornemuse ? 
dit le nouveau venu d’une voix adou­
cie.

—A Brazic, monsieur de l’habit noir, 
répondit l’intrépide Sswanda.

-Veux-tu gagner quelque chose avec 
ta musique 1

—Je suis las do souffler, répondit 
Sswanda J’ai ramassé quelques sicanzi- 
ft, je veux m’amuser.

—Qu> te parle do ztainziger 1 D’est 
avec de l'or que nous payons.

Usant cela, l’étranger lui mit sous les 
yeux une poignée de ducats qui bril­
laient comme du feu. La Cornemuse 
t'ait tils do bonne mère, il ne savait pas 
résister a une j,ntrs aussi bien faite ; il 
suivit l'homme noir et ses ducats.

Combien de temps marcha-t-il i C’est 
■ce qu’il ne put jamais se rappeler. 11 est 
vrai qu ii avait la têtu un peu lourde. Lo 
seul souvenir qui lui resta, ce fut que 
l’/iommo noir l'avertit d'accepter tout co 
qu', n lui offrirait, or et vin, mais de ne 
jamais remercier autrement qu’en di­
sant : “ Bonne chance, mon frère ! ” 

bans trop savoir comment il était ou­
tré, il se trouva dans une pièce sombre 
où trois hommes vêtus de noir comme 
sen guide jouaient au strajak. 11 n’y 
wait d’autre lumière que leurs yeux 
flamboyants. Sur la table étaient des 
monceaux d’or et une cruche de vin où 
chacun buvait à la ronde.

—Mes chers frères, dit l’homme noir, 
je vous amène l’ami Sswanda, que depuis 
longtemps vous connaissez do réputa­
tion. En ce jour do fête, j’ai cru vous 
luire plaisir en «mus procurant un peu do 
musique.

—Bonne idée, dit un des joueurs.
At, prenant la cruche :
—Tiens, Cornemuse, ajouta-t-il, bois 

et joue.
■Sswanda eut quelque scrupule ; mais, 

'près tout, on n’a pas de charbon sans 
mettre scs doigts dans les cendres. Lo 
vin, quoique un pou chaud, n’étmt pas 
mauvais. 11 remit la cruelle sur la table, 
leva son chapeau et dit :

—Bonne chance, mon frère 1 — c'est 
ce qu'on lui avait recommandé.

Lo coruemouso enflée, lo voilà qui 
commence : jamais ses chansons n’a­
vaient produit une joie pareille. Chaque 
note faisait B.autcr les joueurs. Leurs 
yeux jetaient dea flammes, ils trémous­
saient sur leur chaise, ils remuaient les 
ducats a poignée, ils criaient, ils riaient 
aux éclats sans que tressaillit un inusclo 
de leur fr.ee blafarde.

La cruche passait do main en main, 
toujours pleine, sans quo jemais person­
ne y versait rien.

Aussitôt que Sswanda avait fini un 
j jb, on lui tendait la cruche où il ne ro 

faisait faute do moltro le nez, on jetait 
dans son chapeau des poignée d’or.

—ISonno chance, mon frère i répétait- 
>1 étourdi do sa nouvelle fortude, bonno 
chance 1

La fête dura longtemps jusqu'à ce 
q« cn/in la Comemcuso s’étant mise à 
jouer uno polka, les hommes noirs, dans 
un transport do gaieté, quittèrent la ta­
ble et dansèrent et valseront avec uno 
ardeur et une rage qui s’accordait niai 
avec leui a visages glacés. Un des dan­
seurs prit tout l’or amoncelé sur le tapis, 
et remplit lo chapeau do Sswanda.

—Tiens, dit-il, voilà le plaisir que tu 
nou3 fais !

—Que Dieu vous bénisse, mes bons 
' 'gneurs, s'écria lo musicien ébloui.

Il n’avait pas achevé que salon, cartes,
II "nines noirs tout avait disparu.

Au matin, un paysan qui menait du 
fumier aux champs entendit le son d'une 
' ■ rnernuse en approchant du carrefour.

“ C'était Sswanda,” dit-il ; mais où 
‘ vit le ménétrier î Assis sur un angle 

i 11 pilori, il soufflait, souillait, tandis 
que le vent du matin balançait les tada- 
vrc? do quatre pendus.

I — H( ' \ ! C.mpagnrn, cria le paysan, 
fep,U'.i q l and fais-tu le coucou là-haut ! 

B- voi’.à Ssw'inda qui tressaille, laisse

tomber sa cornemuse, ouvre les yeux et 
glisse éperdu lo long du poteau. " Sa pre­
mière pensée, pourtant, fut pour ses 
ducats ; il fouillo dans scs poches, ro- 
tourno Bon cliapear. ; pas même un 
kreutzer !

—Ami, lui dit le paysan en se signant, 
Dieu t’a puni ; il t’a donné le diable pour 
compère ; tu aimes trop les cartes.

—Tu as raison, dit Swaiula tremblant ; 
je n’y toucherai plus do ma vie.

Il tint parole, et pour remercier le ciol 
qui l’avait tiré d'un si grand danger, il 
prit la fatale comemuso qui avait fait 
danser lo diable, et la suspendit en ex- 
voto dans l’église de Strakonic, au pays 
de sa naissaueo. On l’y voit encore au­
jourd'hui et l’on cite en proverbo la cor­
nemuse de Strakonic. On dit mémo 
qu’elle résouno tous les ans au jour et à 
l’heure où .Sswanda cil a joué pour satan 
et ses amis.

Knov.i ni) Laeoi i. v y e.

heures, capital et intérêt furent remis 
à mes avocats pour les remettre aux 
siens.’’

Le Fall .VuII Gazette accuse lo colonel 
Hallett do réduction ot de relations illé­
gitimes avec sa fille. Il demande qu’il 
soit démis do l'arméo et déclare qnau­
cun citoyen anglais no saurait s’asseoir 
sur les mêmes banquettes quo lui aux 
Communes.

Lo mémo journal attirme que Thon. 
Smith a eu uno entrevue avec les chefB 
conservateurs pour faire déguorpir des 
Communes lo colonel Hallett.

LK '.iCMIli.lt. BOVLANOKn
New-York, 20 — 

cialo de Londres nu 
dit :

L no dcpêcho spé- 
Mail ami Expros

RESILIE DES DEPECHES

AFFAIRES D'IRLANDE 
Gratuit assemblées à Limerick.—Discours 

programme prononcé par Villen.—Sui- 
tc de l'cnqvèlc dans Vajjditc de. Ali't- 
cltcllstomi.—Naaccllt ■ proclamations.
Limerick, 20.—John Dillon a présidé 

une grande assemblée tenue à THôtcl- 
dc-Villo do Limerick, sous lo patronage 
de la Ligue Nationale. La salle était 
comble. Cost M. Dillon qui a fait lo 
discours-programmo du jour.

Il a parlé longuement du cas d’OBrien 
et a dit que sans doute ce dernier serait 
condamné comme félon, mais quo dans 
co cas il aurait les sympathies de tout lo 
momie civilisé.

“ Lo gouvernement, n ajouté M. Dil­
lon, no doit pas croiroqu’il puisseauéan- 
tir la Ligue par aucun moyen do la natu* 
re de ceux auxquels il a recours, et en­
tre autres la persécution contre M. 
O’Brien. Chaque acte de ce genre don- 
no un nouveau courage aux ligueurs et 
élargit la marge de division entre les 
landlords ot le peuple. C’est du nouvoau 
combustible qu'il jette sur lo feu qui 
brûle actuellement.

M. Dillon a prié avec instances les fer­
miers d'Irlande de souscrire plus géné­
reusement au fonds d’éviction delà Ligue. 
Il a déclaré que les parnellistes étaient 
unis et bien décidé à.réussir avec lo 
“ plan do campagne ” qui’a déjà amélioré 
l’état des fermiers sur n’importe qu'ello 
ferme où il a été adopté.

M. T. Coote, htnne-rulcr et ex-député 
aux Communes pour Huntingdon-Sud, 
ainsi qu’un très grand nombre de dépu­
tés libéraux étaient présonts.

L'assemblée a adopté des résolutions 
dans le sens dos remarques de M. Dillon.

Londres, 20—Le baron Monck, libé­
ral et l’un des lords juges, conseille aux 
landlords en Irlande de suivre l’aviB do 
Tarchovêquo Walsh et d’avoir des entre­
vues avec les fermiers en vue d’en arri­
ver à uno meilleure entente à propos des 
loyers.

Le juge-en-chef Hugh Holmes, ex- 
procurcux-général pour l’Irlande, publie 
une lettre niant qu’il ait jamais déclaré 
que le nouvel Acte des Crimes, soit la 
cause que do nouveaux crimes soient 
commis.

A l’enquête tenue a propos du conflit 
qui a ou lieu entre la police et la popu­
lace à Jlitchollstown, la constable Doran 
i juré qu’il avait fait feu quatre fois sur 
la foule, deux fois à blcmb et deux fois 
à balles. La première balle abattit un 
homme.

La populace faisait pleuvoir uno grêle 
do pierres sur les casernes et il croyait 
ces dernières en danger lorsqu'il a fait 
feu.

11 a dit qu'il avait été blessé à la fi­
gure. Lorsque lo coroner lui demanda do 
so lever et do montrer sa blessure,Doran 
refusa d'abord et finalement y consentit. 
On ne voyait pas do biessures.

M. Doran a continué son témoignage 
et a dit quo l'inspecteur de la police, M. 
Irwiu, avait donné ordre à six consta­
bles de faire feu pour la défense des ca­
sernes-

Une pierre lancée do la foule vint frap­
per lo témoin et lui disloqua le pouce de 
la main droito. Cela ne l’empêcha copen­
dant p»" de continuer à faire feu.

Lo témoin a refusé de répondre à cer­
taines questions posées par AI. Harring­
ton.

Ce dernier a demandé à M. Dorian 
“ Avez-vous de3 douces dans vôtre es­
prit ou dans votre conscience, que c’est 
vous qui avez tué Lonerlean I Le té­
moin hésita et ensuite refusa do répon­
dre.

Lo sergent Rider a juré qu'il avait ti­
ré trois décharges à balles do la fenêtre 
des casernes. 11 a refusé de dire s’il avait 
tué quoiqu’un.

Il s’est contenté do dire qu’il avait fait 
son devoir.

M. Ilurrington a interrompu co témoin 
d’uno manière insultante.

Lo coroner a dû intervenir à trois re­
prises. 222

L enqnêto est ajournée à demain. 
Dublin. 20 — Id livening Telegraph, 

(journal Home Unie), dans son numéro 
d'aujourd’hui déclare que lo gouverne­
ment a décidé de mettre à exécution La 
clause do suppression do l'Acto do coer­
cition.

Le Telegraph prétend que cotte déci­
sion du gouvernement 8ignilio que plus 
de 200 branches do la ligue seront pro­
hibées par proclamation immédiatement 
et qu’on leur défoudra de tenir des as­
semblées.

La Dublin Gazette publio uno procla­
mation supprimant la ligue et toutes 30s 
branches dans le voisinage do Clare, Ba­
ronies, Leitrim, Loughrca, Galway, 
Cork, Aquiney, Clangibbon, Dunhallow, 
Muskerrp, Shelburne et Wexford.

“ Un groupe de députés raaicaux sont 
allés à Clermont, en apparence pour en­
tendre la conférence de M. Ivea Guyat 
sur La séparation de l'Eglise et de l’Etat 
mais en réalité peur s’entendre avec le 
général Boulanger sur les meilleurs moy­
ens à prendre pour résister à un coup do 
main que tenterait contre la République 
les monarchistes ou les impérialistes.

“ Le manifesto orléaniste publié par 
le com to do Paris a de nouvoau mis le 
général Boulanger en évidoiico et il n'est 
pas homme à être lent à prendre avanta­
ge do cette occasion de mettre son nom 
en évldecco devant la nation Française.

“ 11 a déclaré qu’il n’hésiterait pas un 
seul instant à tuer un prince des ancien, 
nés familles régnantes qu’il surprendrait 
fomentant la guerre civile. "

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Minneapolis, 20—Une dépêche spécia­

le de Canton, Dakota, rapporte qu'uno 
collision a eu lieu à quatre heures ce ma­
tin, sur la voie du Chicago, Milwaukee 
et Saint Paul, entre un train do passa­
gers et un do fret. Cinq personnes ont 
été tuées dans cot accident et trente bles­
sées. Six chars de blé, uu d’animaux, 
uno cambuse et un char à passagers ont 
été brisés.

.Cous venons de rccei olr v le

Ph arm (icie Ccn traie
un nouvel approvisionnement de C\MPHRE AF 
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Un assortiment choisi de

Graines do jardins,
do champs, 

et do Hours
PRIX TRES MODERES

Non* avow» l^Boln d’un JEU»! HOMME rc&peo 
table, pour servir comme rret. dam notre Phar
macle.

Jno J. LaROCHE & Co. 
Xo (ïî, Itue St-Y»l«cr

ST-SAUVEUP.

apeur Orleans
A partir du 10 mal 1SS7, oc vapeur qultttera

L'ISLE 
5 15 a m
SW a

10 00 a m 
1 S0 p m
3 S0 p m 
B 30 p m

11 80 a m 
1 45 p ta
4 00 p m 
C (X) p m

DIMANCHE

QUEBEC 
15 a m 
15 a m 

11 80 a m 
i S0 p u.
4 15 p m 
tl 15 p tr.

1 00 p n
2 30 p ut
5 C0 y m

Les dimanches les prix de passage seront le; mime 
pour aller à St Joseph qu'au bout de l'isle 

lycs Jours de ICtws ' l'Orlran» partira de l'isle a 
Québec ta 8 heures du matin. J. E.

A VENDRE
En face de l'Eglise de St. Ephrem Tring, et 

dans un excellent poste pour uu commerce en véné­
rai, ur emplacement d’environ un arpent earn*, .avec 
une belle maison toute neuve, un hangar, une tVurie 
et une grange ; le tout en ^parfait "ordre. Aussi un 
fond de magasin, compel d'articles ica uiiaux choi­
sis pou» les liesoins de la localité.

S’adresser sur les lieuv à
M. JOSEPH CLOUTIER, 

Marchand, 
ou à C. LADKE^UE, 

Notaire,
15. Hue Bunde, Qut'heo,

13 sept lftj 3fp«

300 doz. Bas Laine, |>our Gtre vendue fi moitié 
prix.
J f»ü doz. Bai Laine pour enfants, depuis 8 cent9 en 
montant.

150 doz. Bas Laine pour Dm» s ta 24 cents la paire. 
150 doz. Demie lias Laine pour Hommes, à 15 

la paire.

Frocs et Calerons, tout laine, ivur 50 et».
Un grand choix d’Etoffes à ivntnaux.
Flanelle grise pour 15 cents.

— AUSSI —
Un assortiment considérable <V Etoffes à 

Jlobcs dans les hautes nouveautés.

F. X. LEPAGE & CIE
rue de la Couronne

Serieux cas cio Choiera
Guori par lo seul visas® do l’EAU 

MINERAI,E ST-LEON

M. L. Uobiiiaid résidant a 
Montreal, rue Notre-Dame, No 
8861, nous autorise à donner 
les détails mi vau ta :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans 1rs in­
testins,* ces douleurs étant 
Bohledde Diarrhée et de vo­
missements, il en coudct que 
c'était le choléra du pays, bes 
BOuffraucos continuant fui- 
qu’au soir, il te décida A faire 
u:-;age do l'eau minérale St- 
Léon. 11 en prit uu verra 
qui lui donna beaucoup ds 
soulagement, U en prit r.u 
autre verre un peu plus tard, 
et enfin un dernier verre à la 
nuit qui calma complètement 
toutes ses douleurs.

Le lendemain matin, M. 
Kobillard était complètement 
guéri, frais et dispos.

Cette Eau pour les tholéri 
ques est en vente chez tous 
les détailleura A 25 cts le gal­
lon. Dcmandez-Ia \ votre 
droguist ou chez votre épicier

EN GROS E EN DÉTAIL
-----PAK-----

5IM. Gingrns, Langlois tV Lie 
"Xo IL Port Dauphin, <{ucbcc.

Agent.-* pour la rulsEancc, l’eau » é-ale St-Léo 
ulll cT8&7

LE PIANO
R. S. Williams & Son

LE NOUVEAU
Vapeur Levis

Capt Desrixlters. iai-M?ra (1« tomps et les clrccns 
taucea le i>«nut>ttar.t) comme

LES SCANDALES DE LONDRES 
Nouvelles accusations de la *• Fall Mail

Gazette."
Londres, 20. — Le colonel Hughes 

Hallett. répond co qui suit : “ Les dé­
clarations du Fall Mail Gazelle sont do 
gros monsonges. Jo n’ai jamais eu aucun 
rapports douteux avec aucuns do mes 
brus J o répudie toutes les accusations 
portées contre moi. Lo Fall Moil à 
outragé le nom d'uno jeune fillo qui n’a 
jamais été dans ma parenté."

“ Quant à la partie relative à Turgonr, 
| dans cctto affaire. Mademoiselle Sew- 

lyn me demandant il y a quoique 
temps do tâcher do lui avoir un nieil- 
leur intérêt pour son capital ds 5,000 
louis. Bits fit même un acte par i:—rit à 
cctto tin.

•* 11 y a quolfine temps, scs nvuents

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier,
Co u vrcir

----- ET-----

Posôur d’Appareil à Gaz
HO, RUE ST-PATRIGE

QUEBEC
Le r n^igné informe ses pratiques et le public 

en généra! qu'il exécutera toutes eortoa d'ouvrages 
sous 1«' plus court- délai et à des prix défiant toute 
compétition.

fi août 1-V7 Tpi—J K

Jacq Sauviat
TAILLEUR,

117, Rue St-Joseph,
S TJ- EOOIi

J K—3 m

Codeine
Tolu

Le Sirop du Dr Zed est uu calmant 
précieux pour les Enfants dans Jcs cas de 
Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 
(nerveuse des 1Phthisiques, Mjffeetions de, 
1Bronches, Catarrhes, %}iumcs, etc.

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph‘*\

km aux Fumeurs
LE SOUSSIGNE INFORME scs nombreuses pra­

tiques et le public :n général qu’il continue 
comme par le passé à fabriquer son célébré tabac 

canadien
LIE “ PATRIOTE"
et qu’il sollicite le patronage du public fumeur.

82T KsHoyez-le et vous serez con\ alneu qu’il est 
le meilleur tabac canadien qu’il y ait »ur le marché.

En vente en gros et en détail au No. 82, rue .SX 
VAL1ER, ST-SAUVEUR.

Félix Lacroix.
16 sept 1 m—J. E.

jv».. « j D..1U4!»*» î- L a n I a i n aüuipi, i tûnm $ i* vu un u g
AVOCATS

jNo. Mf, ('ottvde 1;? M.wîagnf
Basse-Ville, •«

Sa position prédominante est due au SON PUR 
Et R1C1IE qui le classe en tète de tout instrument, 
aux matériaux employés dans ea construction et 
aux soins dans tous ies détails quo nécessitent la 
construction d’un piano de première classe.

Cl-iuit une lette de Sir Charles Tupper
Exposition Coloniale et de l’Inde 1886

Section Canadienne,
South Bennington

Londres S W.
15 dec. 1SS6.

Mon cher Monsieur,
En réponse à votre lcf*re du fr courant. Je vous 

informe avec l>eaucou]> ne plaisir que le piano que 
j’ai acheté de votre EXHEiilT, A l’Exposition Colo­
niale et Indienne m’a donné entière satisfaction.

'-oyez-moi, mon cher Monsieur,
Votre sincère —

CHARLESTUPPER 
Haut comit iasaire pour le Canada.

W LLTAMS Ecr.
-.^ronto, 0::t,

Ces célèbres pianos sont en vente à Québec Renie­
ment chez

BERNARD A LLAiR E
r- Î^RucSt-Jcsiu, II. Y.s Ou c

NEW T lVKRPrvor. 
5 15 
8 03 îf.‘ 00 1 00 
3 00
5 OO

‘2 0C
6 t'0

nunuM 
S 00 a m 
9 00 a m
1 33 u m
2 C0 p its 
4 00 p m 

. 13 pu

i j* m

Chemin de fer de Quebec 
et du lac St-Jean

AVIS-PRET

A i*artir d’aujourdlmi W fret pour loi différent! 
point» des district* du l.*i> st Jea i ci Sagucnny sera 
expédié jar voie ferrée jusqu’au l-ac Bouclu tt’c, jxxr 
les convois partant, de Quebec à U h. 35 a.m., les 
Mercredis et Vendredi», et .>m enregistré a la garu 
du Palais jusqu'à 5 \*. m., I. s Mardis et Jeudis.

Pour le tarif et autres information» s'.ulro.cr \ 
Alex Hardy, agent général du fret et des voyageurs.

J. O, «C0TT.
. et géralit.

Québec, 12 oept 1S>7. K. ( fs

GLOVER, FRY & Oie
Commencent dès 
variété de

Arrêtant \ S. tèi û u 1 . : i .•
Ucry, en maniant et l : • 11.. »•,

o w p m 
•Jj M. lîowéo litô supérieure. 

FLANELLES BLAXl 'TIES et le COULEURS.
Touslei «auM’il» il y sur;, n i n 
nal<l et3illery ta Q li’jaa, « ; hour

■AU dv SV Ri 
c:j p. m-

d’Etniv»,

Ocpnrlt’HHuH dos Mossionr.»

LIGNE DE STS-ANNE
Lo » t après e 29 mal lù vr.pem

“ BROTHEHS ”
TOVager* comme suit r

11 laissera Québec tous les dimanches lundis, mer­
credis, Jeudis et vend rest is a u a. in.

Au rttour le VAPEUR loiwera Stc-Anue vers 
3 h ru. p. m.

Les mardis ot samedi» le ’ apeur laissera Québe 
dans le coûtant de la Journée et suivant la mart e.

Le retour aura lieu lo aolr.
Toutes sociétés religieuse» etcMleaqui roudraleo 

organiser un pélérinage pourront engager ce vaj>eu 
a des conditions avantageuses en ifclieesant
capitahie Q4 vapeur,

ELZEÔ.R FORTIER,
OAPIT.Vl

if J.E.ROUSSEAUjB
\ s r c ii t /à

C0'«AoesBUf-s /II,'
DORCHESTER fff-'V' 

*i. * ,;j ct du not ■ re-';
STR0CH l'«rV 

VBteb* nu P RFC

è. à W. RESB
Fabricants de Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LORF.TTE. —Papier pour 
journaux, papier Manille ]>our envelopper, feutre 
n lambris, feutre à tapis, feutr»1 à couverture, sec 
et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pnlpo de l>ois,carton 
de bols.

MOULIN WOODEN D A PORTNF.UF.—Carton d’as- 
beate i>our empaqueter, pulpe de l>ois, carton i>our 
boite.

MOULIN À SAINTE ANNE.- Carton cuir peur le 
fabricants de chaussures, pulpe de boi*, carton.

Marchands de Papier, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI Guenille», Amarre», Produits Chimiques 

ct Matériel complet pour lu manufacture de papier 
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Itésinc.

15T Le plus haut prix payé pour tout ce qui c on 
me !a fabrication du papier 21a 3 ms—J E

OUVERTURE 5»U TUASSE

Acadomie Commerciale
DS ST.-ROCH

Les tlaa-pH de cette institution «'ouvriront JEUDI 
le 1er SEPTEMBRE prfa hain a 3 hr» du matin. Le 
Français, l'Anglais, le Calcul «lans toutes se» parties, 
la Tenue des Livres, en un mot toute** les branches 
commerciales y Ri ront enseignées d’une manière 
pratique. M’étant assuré un local spacieux, je 
pourrai donner aux élues totit le confort p ori­
ole. Un professeur d’anglais, ne jiarlant pao un 
mot de français sera chargé de l’emelguenu ut de 
cette langue.

Si je icçoi» un encourage ment sathf allant, mon 
école se transformera eu un oô'îrgo commercial 
hous la direction de trois professeurs distingués avec 
une classe préparatoire de la*in. Une heure d'étude 
eera donnée tous les jours après la clause. P 
plu» amples informations s'adresser à mon domicile

No 83 Faio St-Francois
On est prié de fç présenter le 1er et le 2 pour l'in» 

Qi iption ues élève ».
.fulus Cloutier,

23 a—l ma -J E 1 ROU’SSEUH

enant à exposer une grande

Marchandises Nouvelles
j*onr b commerce d'autoumo.

Un soin tout pariLs’lifC a été apporté dana lo
kKaW .i.-

Etoiles pour Robcsjet Manteaux
afin de jv-mvclr CifTrir K» .!'*rnlèr<'9 nouveau tes \ de» 
prix mctJéres.

BAS ET VETEMENTS do dn 
aise i>our Dame» et Enfant» ; c<

t 1 vine Ec ca­
tv de mieux.

Un beau choix de tout ce qu'il y a de plus tiou 
veau en

Tweed» Angîai» e t Canadhn.»
Etoffes j*our habilk-mcûts vOmjscis

nt-îlTr» injur habit» 
Mtltons et étoffe, \*c\\r pvid-^u»

GItOVER, FRY Sz GIS.
t-E

COLLEGE MONO? HJ NY
ST-THOMAS

L’ouverture «le-^ rliliSài de ct-l ébimi.-cutnciit aura 
lieu le 13 «•ntembre. Lis pi talonnait. * ib-vrcnt 
entrer la vc-dle. Le cour» d'étude» qu’on suit au 
Collège Dufresne est pratiqué et propie a former les 
jeunes gcn.» aux affaires dan» les deux langues : 
c'É*t l’école pour la vie. Ii y a six heures do classe 
pir jour et tout s’y f:»it aveo onlrc d’apn * un n 2ie- 
ment suivi de près par des professeurs d'expérience.

Pour condition», cto fair- la demande du pros­
pectus. Le piano y in cm ligné

l août- lia * , E

Manufacture «le Persiennes
RIDEAUX EN LATTES

Nous devons de» remerciement» h MM. le» mem 
bres du clergé et au publio en générai pour le patio 
nage dont ils ont bien voulu nous honorer jusqu’A 
ce jour.

Nous aimons h les informer que nous fierons en 
état à l'avenir de remplir toute» commande» dont 
on voudra bien nous favoriser en un temp» relatl- 
vinent court.

Le» matériaux dont nous nous servons sont de 
1ère qualité et la confection de notre marchandise 
duo à la main de» plus habile» ouvrier» a atteint lo 
plu» haut dégré de perfection.

La PERSIENNE en bol» est iudimpensable, et toute 
église, communauté, édifice publio, magasin, etc, 
devrait u’en munir.

Nous somme» uni jour» heureux d’envoyer sur de 
mande un échantillon gratis.

Toute mefjre envoyée par lettre recevra notre 
meilleure attention.

Nous serons toujours v la disporition de MM. le» 
Curés, et des communauté» religieuses pour prendre 
les mesures.

Nous pourrons livrer nofre marchandise \ l»ord 
des bateaux on aux char».

H. ROY & Cio,
COTE DES MARCHANDS.

Villr dr Levis.
(En arrière du magasin 'b- MM. Samno» r-t Do r val,

12 août—2 ». F. J

ANNONCE
—DE—

II. GAG N 0 il & CIE
Tweed» Canadien 
Tweeds Canadien 
Tweeds Canadien

On vient de recevoir cinq cents pièces de Tweeds, 
venant des meilleure fabriques canadienne, patron 
. hoiiM», prix variant depuis 30 et». A $1.00 la vergo.

Chez H. GAGNON t CIE.

Serges Françaises 
Serges Français»
Serges Ecossaise 
Serges Ecossaise

On vient de marciuer trois mille verge de nou­
velles Serge» pour habillement» complets et pour 
pardessus d’automne et d’hiv er venant de» meilleu­
res fabriques, qualité c*tra, variant en prix de ïL00 
à $1.50 la verge.

Chez II. GAGNON as CIE.

Melton
Melton
Melton

Mille verge de Melton noir et de couleur*, pour 
pardessus d'automne, nuances nou velles, variant en 
prix, suivant la qualité.

Chez H. GAGNON à CIE.

.). !>. Belanger & Cio.,
MARCHANDS DE

QUINCAILLERIES
264 ’. RUE ST-JOSEPH

........  7i;r-n..
. "-J- \I

V r.■ > V 1 " ’"rT*^j£1 ■ ^

CHEMÎM DÏ3 PBE

LE QUEBEC GEMIRAI
Li^ai c de Qiicbce. Kosion* New- 

York et <!esMontajriiic3 
lUanclics

La seule liyîze ayant sur totii son parcours 
des chars palais cl des chars dortoirs 

an'i transbordement entre 
Québec ct Springfield

L-s routo la pim directe et 1 v meilleure 
pour Boston et tous les pointa de la 

Nouvelle-Angleterre via Sher­
brooke et lo lac Mem* 

phramagog

MM. BELANGER fc Cut, ontl’honnciirà’lr.fêrnier 
leurs amis et le public en général qu’il» viennent de 
recevoir un envoi des plus considérables d’huiles, de 
vends ct do peinture» do lore qualité qu’il» ont eu 
la fortune d’acheter \ un rabais extraordinaire.

MM. BELANGER & CiK, tiendront un grand assor­
timent de quincailleries en général ct spécialement 
de ferrure» de maison», tel que ; Serrure», Couplets, 
Tentures, Çlanches de toute grandeur et de toute 
espèce, pi'fbes, pelle», fourches.

Aus«i : les ouMU dépendant de cette ligne pour 
tous les corps de métier». Nous Invitons doue les 
ouvrier» ct le public en général à rendro une visite 
à leur établissement ,

Oh pourra y faire I de Hn \ un prix
excessivement bas.

JCzTPrix défiant toute compétition.
31 août- 3 ma EJ

G. ÂMVOT, 
. I ‘El L L. L V

Drap» de Castor 
Draps de Caitor 
Drap» de Castor

Le grand «vint»» d’achetet des I 'r«p» de Cu' 
t z 11. GAGNON ii CIE, p-.vr»'C que ce v 

*1 dr » Drapa pure laine, et qui »•*» ve-<lei.t au n:> 
j p:i\ que Ej L*r»ps mêlé» lai.oe et cotou* l/e» taQIa 
fî iju'iî. n y u rien d’au* i '^n Comme
i Drvp» de

Chez II. GAGNON .v CIE.

NOUVELLE SOCIETE.
M. J. B. BLOUIN, Tou.ri R, qui avait négligé sen 

établissement depuis quoique temps pour cause de 
maladie, vient do «’adjoindre un Jeune tailleur d’ex* 
pérlenco M. L. MORES’CY 

L’ét-iblirscruent ee continuera maintenant «ou» le 
nom de

BLOUIN & NIORENGY,
TAIÎiLEURS

y o H.i, RÙB XOTBE-DAMB
gAsSSK-yiLDE

i MM. BLOUIN & MOI 
1 mer Dur» anus t t lo pu 
| voir.ct exirsutér sous le

GNCY cul rhonticurd’lnfw 
:>• qifQs août prêt» a rece* 
•!u» couri délai tout*.» Ici 

: >n J-rur confier. %
J. H. BLOUIN,
L. !î UORENC V.

Lo et après LUNDï c 20 JUIN 1^S7, Is» Mn 
quitteront Qui lioc:

2 h. 16 y. m., de Lévi» 2 b. 4n p ni 
rivée A la Jonction do la Rcaure à 4 
p. m. : arrivée 4 Sherbrook» a 8 b, 40 
arrivée \ Newport,Vt, a 10 h. 30 p ru. 
vée iî Boiton a 3 h- 30 a. m ; arrivé»
York » 11 h. 45 a. m.

Les char» palai K-t char» dortoir» M^narqàé avec 
buffet circuleront Jusqu'i RpriiigQeM ran or-
dement.
Mutk—Part de Quéfitc |«r I • batcau-jai; ur à 2 h. 

S0 p.m. ; de f « ' is A 3 h. 0C J».tu. ;arrlve à la 
Jonction fie la |b vire i fi h. 45 p. oi. ; ar­
rive U St François à 7 h. 40 p. m.

Let trains «rriecnf n Qull/cc :
EXrRraa—Fart de New-York a I h. 30 p. in. ; de 

Bostou fl 7 h. p. ni. ;de Ne^jrortafih. a. m., 
arrive i Lévis .» 2 h. 20 p. ni., et a Québec 
par lo bat< a ;-|>a •*eur ù 2 h. 3U p. m.

Chars natals et charedortoirsMonarqueaveo bu tt 
de New York à Quél»e.. ans transtiorieim-rit.
Mixn—Part de St François à 6 h. a. m. ; de la Jonc­

tion de la Beauce à 7 h. 25 a. m. ; arrive à 
Lévls ta 11 h-15 a. m., et ta Québec ]«ir le 
bateau-passeur ta 11 h. 30 a. in.

Trains rapides, pan de d>'lni, beau paysage cl rcuy 
cordnncntflccrtains.

Les malles et express de New*7ork ct de Borton 
circulent directement sur cette ligne.

Le havage eat étiqueté entra tous les endroits.
Pour billets et autres Informations, h’adrcsw nu 

bureau général dis billet», en face de l'HOt Baint 
Louis.

Des billets d’excurelon le samedi pour toutes le.i 
«tâtions locales et pour Newport (VL), valide ipour 
aller le dimanche et retour le lundi «uiv.m»., seront 
émis pendant la eaison d’été, nu prix de billets d’al- 

o - ' •'Or»gc allrr et retour.
JA8 IL WOODWARD

Gérant-généraL

Mme Vïc (ilis Terreau
FONDERIE

132 a 142 Bue St-Paul
C^TJ 35.133 JE O

A VbontMr-T onnoect 
c qu’el-c a en main» ! 
tics de ]>n 
i out rccq 
Sou ct c:

été i

r’ doll. John 
lé preuder prix ta L demie 
ndra »*<« a bas pi
Mucoup admiré» pcmUfit 
i ct Je fini du rouvrant.

2287



l’électeur

G. Seifert, do Québec, collection de 
portcfouilles, men'iou honorable.

.1. A. Reid, papier ii patrons, mention 
honorablo : papiers d'enveloppe, diplô- 
mo ; carton de bois, diploiuo ; carton 
d'amiante, diplôme î sacs de papier, di­
plôme ; pulpe do bois, médaille et di­
plôme.

MM. Rolland,de St Jérôme,papier do 
toile, diplôme et médaille ; enveloppes 
assorties, médaille et diplôme ; papier 
buvard, médaille et diplôme ; papier a 
écrire, médaille et diplôme ; papier à 
journal, médaille et diplôme.

Compagnio do gravure do (Québec, 
gravures sur bois, diplôme et médaille.

Canada Bank-Note Co., do Montréal, 
impressions simplos, tôtes do compte, 
etc., médaille.

ORN1THOLOOIE-OISEAUX lit' CAN A OA
Plusieurs journaux ont déjà fait men­

tion d'une manière flatteuse d’une col­
lection ôrnithologiquo envoyée à l’Expo­
sition par un spécialiste distingué.

Quand les visiteurs passaient devant 
une largo et haute vitrine derrière le 
vitrage do laquollo étaient perchés des 
centaines d'oiseaux multiformes, ils s'ar­
rêtaient pour admirer, .< presque tous 
attribuaient l’exhibit au musée de l’uui- 
versité Laval, lorsquo c’était la collection 
pritéo de M. E. E. Dionne, curateur du 
musée de l’Université Laval.

Rarement on pent roucontrcr une col­
lection plus complète ; 'on y voit tous 
les oiseaux du Canada, 'moins deux ce­
pendant, un aiglo quo AI. Diouno n’a pu 
faire transporter à l'exposition,et le moi­
neau qui est d’importation anglaise et 
n’appartient pas au pays. Au point de 
vue scientifique ot au point de vue de 
l'art, rien do plus admirable que cette 
collection.

AL Pionne, artiste en taxidermie, est 
aussi un naturaliste d'expérionco et d’é­
rudition et sa collection de mammifères 
et d’oiseaux du Canada est une véritable 
encyclopodio de science où l’amateurjpeut 
aller [miser des nations qu’il trouverait 
bion difficilement dans bien d'autres mu­
sées privés.

Toute la goûte emplumée, depuis l’ai­
gle majestueux jusqu’au petit oiseau- 
mouche aux couleurs si vivos, est bril­
lamment représentée dans la collection, 
et les différents spécimens ornithologi- 
qui encombrent les vitrines sont nommés 
ot classés dans lours familles respectives
avec la plusis rigoureuse exactitude.

AL Diouno s'est appliqué à reproduire
chez tous les sujets Ica attitudes, les po­
ses los plus gracieuse» ot les plus carac­
téristiques. Chez ces petites natures 
mortes, la pose est vivanto, et l’illusion 
serait complète, si la vitrine n’était pas 
là. Ici des petits oiseaux se bocquètoiit 
comme aux temps des autours ; d’autres, 
le cou tendu, semblant eherchor noise à 
un compagnon do branche ; quelques- 
uns )o bec ouvert semblent guetter les 
mouchorelles au passage ; d amns ont 
l’air de vouloir entonner un chant de 
triomphe, un trille brillant, d’amou­
reuses ruulado3, ou de ces notes tendres, 
mélancoliques, prolongées qui plongent 
dans la rêverie lo promeneur qui 
écoute. ,

Niais comment aborder l'énumération 
par leurs noms vulgaires et scientifiques 
do tous cos êtres ailés, en indiquant les 
familles auxquelles ils appartiennent i 
Un journaliste n'est pas souvent natu­
raliste ni [taxidermiste*; quand il sait 
assoz d’histoiro naturelle pour 11e pas 
dire trop do sottises, il doit s’estimer 
content.

Heureusement, j'ai ou la bonne fortu­
ne do rencontrer sur mon chemin un na­
turaliste amateur, AL Raoul Savoie, un 
des rares québécois de la jeune généra­
tion qui emploie ses loisirs à faire autre 
chose que la flânerie au restaurant, au 
fond d’une boutique ou sur le trot­
toir.

M. Savoie, comme M. Diouno, à la 
passion do l'étude de l'histoire naturelle 
sur vif et dans les volumes. Doué d'une 
mémoire heureuse, il a sur le bout de la 
langue toute la nomenclature des oi­
seaux, insectes etmammifères avec leurs 
noms scientifiques latins et vulgaires. 
Chez lui, ou [peut voir des collections 
précieuses d'insectes, d'oiseaux, d’œufs 
d'oiseaux, de coquillages et do minéraux, 
le tout parfaitement étiqueté. C'est à la 
fois un érudit et un export en matière 
d’histoire naturelle. Je no pouvais donc 
avoir cicerone plus compétent pour faire 
l'étude de la collection Dionno, et avant 
do commencer mon tableau descriptif, 
je signalerai à l'attention des autorités 
gouvernementales du pays l'existence 
d’un jeune naturaliste laborieux et ex­
périmenté comme AL Savoie. Les spé­
cialistes de sa trempe, on les compte fa­
cilement dans lo pays, et quand on les 
rouve, on devrait s’estimer bion heu­

reux do s’assurer de leurs sorvicos.
\u nombre des oiseaux los plus remar­

quables do la collection Dionne, on re­
marquait parmi Ïh* passereaux :

Tnrdus mehnius

Tnrdns Sicainsonii. 
Tuning fuciscens.

La grive des bois.
La grive do Stvaiu-

son....................
Lagrivode Wilson 
La grive do la Ca­

roline................. Mimus Caroline a sis.
Lo Roitelet huppé Regains Satràpa.
La mésange à tête

noiro.................. Paru* at*icapilus.
La méeango do la

Raie d'Hudson. Paru* Hudsonicus. 
Venaient ensuite los Sittellea, les 

Grimpereaux, les Troglodytes, les Alota- 
cillidcs, puis suivait la grande famille des 
fauvettes, Sylt'icalida, qui somblont ôtro 
les favorites do AI. Dionne, vu lo grand 
nombre qu’il y en avait dans les vitrines.

Parmi les rapaces diurnes dont l’iden­
tification suscite tant do difficultés au 
naturaliste, AI. Dioimo s’est appliqué à 
fairo connaître la grando diversité do 
plumage qui existe aux différents âges 
des oiseaux do cette classe. Lo plumage 
n’est pas lo môme chez l’oisillon, l'adul­
te et lo vieux, et la différence est telle 
qu'on les prendrait [tour autant de spé­
culions do genres étrangers les uns aux 
autres.

Après les pasaoreaux, los fauvettes et 
les rapaoes, venaient 1m Pies ot los Gal­
linacés. Puis lo regard tombait sur 
les Echassiers, Grallatorcs, prisés si fort 
par tous les disciples do St Hubert, qui 
tantôt déconcertent les meilleurs tireurs, 
tantôt leur procurent les plus vives com­
me les plus douces émotions.

Parmi les plus en vue, jo citerai :
Le Pluvier doré.. Charadrius Virgini- 

eus
Ægialitù 

mafia 
Strepsilas

Et enfin la Bécasse qui disparaît rapi­
dement du pays et qui bientôt sera une

col-Lo Pluvier à
lier............  ...

Lo Toume-pierre 
à poitrine "noire 

Lo Squaterole à 
ventre noir 

Le Phalaropo hy- 
porboréen 

La Bécassine de

semipal-

interpres

espèce sinon éteinte, du moins très rare, 
si les législateurs n’interviennent pas de 
suite pour la protéger d'une manière effi­
cace.

Plus loin, on admirait groupés avec 
ordre d'autres membres non moins im­
portants do la famille des échassiers tels 
que : Barges, Courlis, Hérons et Cheva­
liers.

Inutile do dire que la classo des pal­
mipèdes Xatalorcs avait de3 représen­
tants fort distingués par lo plumago ot 
la rareté des types. Cetto classe ren­
ferme los Lamelflrojtres, les Stéganopo- 
des, les Longipenncs et des Pigopodes, 
oiseaux plongeurs. On voit do suite 
apparaître dans cetto nomenclature des 
canards do toutes sortes, ces bienheu­
reux volatiles qui après avoir barbotté 
tout Tété dans les étangs avec cetto 
bonhomio caractéristique, nous fournis- 
sentàTautomno dosplataslsucculonts. M. 
Dionno a réussi à «e procurer, mais avec 
boaucoup do difficultés, des spécimens 
très rares de la famillo des canards, spé­
cimens qui font l’envie de tous les natu­
ralistes amateurs.

Citons en quelques-uns ;
Le canard huppé Aix monta 
Le canard spatule Spatula clypeata 
Lo canard Alilouin

à têto rousse.... Fu’igula aouriccr.Z

£latrie quo les nécessités inexorables de 
J* vie ou une honorablo ambition ao 
parvenir lour ont fait quitter et au sein 
do laquollo la [dupart d’entre eux es­
pèrent bien mourir. J’ajouterai mémo 
qu’ils ont, à l’occasion, un habit noir à se 
mettre sur le dos ot qu'ils auraient eu 
aussi bonne tenue que bien d'autres, si 
on les avait honorés d'une invitatiou.

En terminant, je déclare d'ailleursquo 
personnellement, l’invîtatiou m’était par­
faitement indifférente ; tous ceux qui 
connaissent mca goûts savent, qu’après 
mes affections do famille et mes étudos 
ce que j'aime le mieux, c’est d’arpenter 
vos belles rouies du Canada, avec la bon­
ne vieille pipe,compagne traditionnelle du 
piéton solitaire. Je me suis fait simple­
ment l’interprète do regrets qui mont 
paru légitimes, et si Ton en doutait, un 
certain nombre de noms reviendraient 
se ranger à côté du mien.

Frederic i>k Kastn ek.

Son Eminence

Cetto esquisse do la collection est né­
cessairement incomplète : pour La fairo 
connaître par le menu détail et lui ron- 
dre pleine justico.il faudrait écrire toute 
uno petite brochure.

Terminons toujours ce petit travail par 
quelques lignes sur los oiseaux do proie 
nocturne» de la collection. Co nu sont 
pas les plus séduisants, et d'ailleurs on 
nous a toujours appris à les regarder 
avec un cortaiu effroi. Lo hibou, quand 
i! ne cause pas de répulsion, n’inspire 
que fort pou do sympathie avec ses yeux 
do chat et son'bec crochu. La fomolle'n’est 
pas non plus plus élégante que lo mâle, 
mais, cependant) elle ssrt souvent, du 
moins ici, do terme do comparaisod. Que 
de fois n'entend-t-on pas diro à un jeune 
homme d’uno jeimo fillo qui passe ; Est­
elle chouette un peu !

11 faudrait donc croiro que les chouet­
tes ont la mine engageante. Je n’en 
puis rien dire, toutefois, attendu que 
lorsqu elles sont occupées à minauder, je 
suis occupé à dormir, et que les seules 
chouettes que j’aie vues fusqu'ici étaiont 
empaillées et par conaéqucnt])hors d’état 
d'exorcsr leurs séductions sur moi, si 
vraiment elles on ont.

Bonne ou désobligoanto inino à part, 
ces rapaces nocturnes rendent de grands 
services à Tagrioulture ot, à ce titre seu­
lement, ils ont droit à uno mention dans 
cet article. D'ailleurs qui sait! si rur 
leur mine on no les a pas calomniés et si 
nos sentiments à leur égard ont fait faus­
se route, les écrivains cto romans et ios 
aligneurs de bouts-rimés en sont proba­
blement la causo première. Au dénoue­
ment d’un drame, à l'heure du crimo, 
quo do fois ne mettent-ils pas un hibou
VU DtUliU .

Au nombre des échantillons que AL 
Dionno possède se trouvent :
Le grand hibou Syrnium Cincreum 

cendré
Le hibou blanc__
La chouette éper- 

vière.
Le hibou ruyé...... Si» nia ut

sum

Nyrien nixia 
Surnia Ulula

Nebulo-

Legrand hibou cendré est assurém ent 
lo plus remarquable du groupe, car il no 
se montre dans ces parages qu’à de très 
rares intervalles.

Le hibou rayé est un fameux amateur 
do poulets, de canards, enfin de tous les 
oiseaux de basse-cour, tout comme 
i'houime, avec cotte différence cependant 
qu'il les mange tout crus.

11 y aurait uno infiinité d’autres spé­
cimens or nithologiqucs à fairo entrer 
dans cetto liste, mais cette énumération 
suffira à démontrer l'importance et la va­
leur de la collection Dionno, collection 
qui a demandé à ce naturaliste quinze 
années de travail.

AI. Dionne a acquis toute sa science, 
sans autres auxiliaires qu’une indompta­
ble pcrsevoranco et une énergie à toute
épreuve. II s’est fait lui-mômo lo natura­
liste érudit et oxprimenté que Ton con­
naît comme curateur du musée de l'Uni­
versité Laval et comme auteur d'un ou­
vrage sur les oiseaux du Canada qui fait 
autorité dans la matière.

COKRESrONDAATG

Monsieur le rédacteur,

Spuiteruhi Helvetica 

Lobipes hyperborens 

CHdidàgo înttoiiv

Je profite do l'hospitalité quo vous 
voulez bion m'offrir dans vos colonnes 
pour porter à la conn.ais3.ance du public 
un fait qui a surpris désagréablement 
quelques-uns de nies compatriotes, ori­
ginaires do la vieille Franco. Il se trou 
vo à Québec, un certain nombre do 
Français jui sont établis depuis long­
temps daus ce pays-ci et y occupent une 
position honorable, conquise par la pro­
bité et le travail. La plupart d’entre oui 
appartiennent à uno société de bienfai­
sance, qui a pour but de secourir los 
Français nécessiteux, de passage à Qué­
bec. C’est, si jo no me trompe,du patrio­
tisme on action qui on vaut bien un 
autre et qui est tout-à-fait désintéressé 
de la part do ceux qui le pratiquent, 
attundu qu'ils possèdent tous, grâce à 
ieur travail, une position qui no dépend 
en rion do leurs sentiments français. 
Or, il parait qu’un seul officier apparte­
nant à cette société a été invité au bal 
qui a ou lieu à bord do la “ Minerve " 
vendredi dernier.

La dite Société, représentée par un 
certain nombre de ses membres, avait 
été reçue l’année dernière par l’amiral 
Vignes, à son passage à Québec. La 
Franco a ici un consul-général à qui il 
incombait, co me semble, de désignor nos 
compatriotes résidant ici, qu’il eût été 
poli, en raison de leur nationalité, d’in­
viter à un divertissement do ce gonro, 
donné par dos marins français, à bord 
d’un navire de guorre français. Les com­
patriotes en quoation so demandent au-

{'ourd'hui quelle a pu être la cause do 
'oubli dans lequel on los a laissés. Ils 

en sont d'autant plus étonnés que M. lo 
Consul-général do Franco est lo prési­
dent honorairo do la Société do Bien­
faisance, aux délibérations do laquelle il 
a bien voulu présider plusienrs fois. Ils 
out ou la mortification d’avoir à répon­
dre aux nombreuses demandes que leur 
adressaient leurs amis canadiens, en 
disant qu’ils n’avaient reçu aucune invi­
tation. Comme je l’ai dit plus haut, leur 
nom est honorablement connu, et

Nouvelles du Jour
Mieux

Nou8 apprenions avec plaisir hier l'a­
près-midi q, *e l’enfant do AL Tarte avait 
pris un mioux sensible. Il y a bion eu 
une légère rechute hier l’après-midi mais 
U est permis d’espérer que co contre­
temps n’aura, pas de conséquences gra­
ves.

Saleté
.Nous attirons l'attention de l’officier 

de santé de Lévis 3ur le fait que les bu­
reaux do rédaction du Quotidien sont 
pleins jusqu’au toit d’immondices, mora­
les si on veut mars qui n'en sont pas 
plus acceptables pour cela. Au Quo­
tidien nous disons quo jamais plus nous 
salirons notre plume en répondant au 
vidangeur oui fait dans co journal.

Glatiurcs .
— Les feuilles commencent à tomber 

depuis quelques jours.
—• AI. Rioux fait bâtir une jolie mai- 

Bon. façade en brique blanche, rue St 
Valier près de la rue do la Chapelle.

— Aux travaux considérables quo la 
Corporation fait fairo on dehors de la 
porto Kent et qui métamorphosent com­
plètement cette partie de la ville, vient 
de s’ajoutor une élégante rampe en fer 
tubulaire qui bord le trottoir dans tou­
te la longueur de la porto Kent à la rue 
d’Youvillo, en arrière do la hall j Mont­
calm.

Accident a bord
U u des file de AL T. Ross, arrimour 

demeurant sur le chemin St Louis, a été 
assez grièvement blessé à la tète avant 
hier par un morceau do fer, alors qu'il 
travaillait au chargement de la barque 
Tepischore.

uuseques uc ai. x.
Il n’y a que los obsèques du regretté 

Algr Déziol qui aient égalé sinon dépassé 
en splendeur, celles du non moins re­
gretté AI.Carrier,qui ont eu lieu hier ma­
tin à Notre-Dame de Dévia. On peut 
dire sans exagération que toute la popu- 
lotion do la ville y assistait, sans comp­
ter la foule accourue des environs et de 
Québec, pour payer un tribut à la 
mémoire de eot humide et grand ci­
toyen.

A la résideneo du défaut,rue ât Geor­
ge, la ciiuuibrë mortuaire avait pour ainsi 
été transformée en chapelle ardente dans 
la juelle on voyait une immense quantité 
■!« fleurs naturelles sous la forme de 
croix, de couronnes, etc.hommages d’ad­
mirateurs et d’amfs. On y voyait même 
une magnifique statue du Sacré-Cœur 
offerte par les ouvriers de l’usine et q\_l 
sera placée dans lo caveau en construc­
tion de la famillo Carrier au cimetière 
Mont-Marie,

L’imposant ccrtégo a parcouru les rues 
>St George, côto du Passage, Eden, Car­
rier et Blanche!, ot partout les magasins 
et les boutiques étaient clos. Le deuil 
était général.

Les porteurs dos coinsdu puêlo éta’ent 
l'associé du défunt, AL Laine, et las 
principaux employés de i usine, croyons- 
nous, AIM. Young, Larochelle,Thomas, 
etc. Le cercueil a été porté jusqu'à 
l'église par un certain nombre d’ou­
vriers do l’usino qui so relayaient entre 
eux.

En tète du cortège marchaient ie» en­
fants do l’hospice St Joseph delà Déli­
vrance. Ensuite venait lo corps, puis la 
famille, lo personnel complet do l'usine, 
et enfin la foule qui était énorme.

La levée du corps a été faito à la rue 
Eden, où le clergé s'était rendu.

A l'égliso, qui était artistement et ri­
chement drapée de deuil, le cercueil a 
été placé sous un catafalque étincelant 
de lumières, et lo service funèbro a com­
mencé,grandiose ptimprosaionant.Lamai- 
trise de Notre-Dame a déployé toutes 
ses restources pour dernier lo plus 
d éclat possible à cette solennité mor­
tuaire.

Au cllœur le clergé était nombreux, et 
l'église pouvait à peine contenir l'assis­
tance.

A Tissue du service, la fouir, s'est 
écoulée avec recueillement, ot le corps a 
été descendu dans les caveaux du tem­
ple, en attendant qu’il soit déposé dans 
celui „ que lo regretté AI. Carrier fai­
sait co slruire au cimetière AIont-AIaria.

- -L’Evénement.
Au nombre dos citoyens marquants 

qui avaient tenuo à rendre les derniers 
hommagos à co'ui qui à Lévis était à 
juste titre considéré comme uno provi- 
tlonce, noua mentionnerons les honora­
bles AIM. J. G. Blanchet, Jean Blan- 
cliet et MM. L. O. Des jardins, M. P. P., 
Faucher de St Maurice, AI. P. P., F. 
Kérouac, maire de St Sauveur ; Elisée 
Boaudct, P. Vallière, F. de Lillo, Eu­
gène Chinic, A. Gabonry, F. X. Car­
neau, L. N. Carrier, A. Carrier et nom­
bril d’autres dont nous n’avons pu nous 
procurer Iss noms.

Le vol a Levis
Jusqu’à une heure avancée hier soir 

aucune arrestation n’avait été opérée au 
sujet du vol de $300. à Lévis avant hier

Montreal et les assurances

témoigner do leur affection pour cette

Uu des principaux agents d’assurance 
à Québec est do retour de Montréal de­
puis hior. Co monsieur nous informe 

ue les portes subies par los compagnies 
’assurance à la suite dee derniors incen­

dies représentent la somme énorme de 
$1.200,000. Aussi les directeurs des dif­
férentes compagnies faisant affaire à 
Montréal ont décidé d’elever do 20 à 
25% les taux autrefois exigés à Alontréal. 
Il aorait peut à être opportun do de­
mander à nos confrèros montréalais co 
qu’ils vont faire do leur vieux cliché : 
Québec en flamme».

Nous avons déjà annoncé que Son 
Eminence lo Cardinal Taschereau avait 
acceptée l'invitation de présider aux cé­
rémonies do la bénédiction d'une église 
à Toronto. Nous devons ajouter que Son 
Eminence sera probablement accompa­
gnée de Mgr Marois ot qu'à son passage 
a Montréal Elle bénira le mariage de ma­
demoiselle Sills, uno de ses parentes.

Etiquete cl verdict
Une enquête a eu lieu, hier matin, à 

Saint Sauveur,sur lo corps de T. Ouel- 
let, qui s’est tué en tombant du liant 
d’une màison. Lo verdict a été' ; “ Mort 
d’une commotion cérébrales.

l'u instillcur de reunites
Deux daines, la mère ot la fille, pas­

saient rue Richoliou avant hier soir vers 
7 h. 30. Un côté do la rue étant obstrué 
par des matériaux quelconques, l’une 
d’elles fi) mino do traverser la chanssée, 
lorsqu’un particulier bien mis, en paletot 
noir et pantalon pâlo, s’avança vivement 
vers elle, en lui disant cavalièrement : 
“ Traverse, si tu veux, je t’aurai bien 
toujours.” Ce propos eut un effet magi­
que. Les deux promeneuses prirent 
leur volée en jetant des cris perçants. Le 
galant monsieur, qui évidemment ne 
voyait pas très bien le3 choses en dépit 
de la lumière électrique, so mit à la pour­
suite de la plus Agée, sans s’apercevoir 
que la plus jeune lui battait los talons. 
Au détour d’une rue, Aime.... trébu­
cha et s’abattit do toute sa longueur sur 
la pierre du chemin, se meurtrissant le 
visage et la poitrino ; elle so releva aussi 
vite quo possible, mais pour sentir sur 
ses épaules les deux mains do son persé­
cuteur. Au même moment, un passant 
attiré par le bruit vint prendre le sinis­
tre individu au collet et le mit en fuite. 
Les doux victimes de cetto singulière 
aventure ont regagné péniblement leur 
demeure côte St Georges, toutes éner­
vées ; Tune d’elles surtout, toute brisée, 
dut prendre le lit et passa la nuit 'en fiè­
vre chaude.

Maintenant quo nos ruC3 sont éclai­
rées la nuit presque comme en plein 
jour, los insültours do femmes devraient 
comprendre que leurs beaux jours ou 
plutôt leurs beaux soirs sont finis. Ce­
lui-là était évidemment ivre.

Nouvelles religieuses
AI. l’abbé Alphonse LsRivière, fils de 

l'honorable A. A. LaRivière, doit, nous 
dit-on, entrer dans quelques jours au 
noviciat des RR. Pr. Jésuites, au Sault 
au Recollet, Québec.

Mgr Bossé, préfet apostolique do la 
côte Nord, était à Lévis, dimanche, et a 
officié à la grand'messe à l’église Notre- 
Dame.

Le produit de la quête qui a été faite 
dans l’église a été versé entre le3 mains 
de Algr Bossé, pour venir en aide à ses 
missions.

Au bnznr
Ce soir aura lieu ar bazar de la 

salle Jacques-Cartier, en faveur de l’hô­
pital du Sacré-Cœur ie dîner des mar­
chands do farine, auquel le public est 
invité.

Accident
Goorgo Guenette, jeune garçon d’une 

douzaine d’années, se rendait au pres­
bytère en voiture lundi matin, pour 
avertir AI. lo curé de Lévis que sou 
frère était mourant. Il conduisait son 
cheval à toute vitesse lorsqu’un contre­
coup le fit tomber bore de la voiture, et 
les ruuo3 lui passèrent sur l’estomac. Le 
jeune homme a reçu plusieurs contu­
sions qui heureusement ne sont pas 
graves. JI. le Dr Collet lui a donné des 
soins.

Depart
On nous informe que M. l’abbé F. X. 

Tessier-Laplante doit quitter St.-Joseph 
de Lévis, où il a été vicaire pendant 
trois ans et demi, et qu’il ne sera pas 
remplacé cette année.

Faillites
M. Rochette, marchand de chaussu­

res, à Québec, offre de composer à 25c 
dans la piastre ; passif $8,000.

—Ilogle et Cio, fabricants do voitures, 
à Sherbrooke, ont fait cession ; ils ont 
composer en mars 1885 à 20e dans la 
piastre.

—E. O. Lespéranco, hôtellier, Sher­
brooke, offre de composer à 26c dans la 
piastre comptant.

—Déry & Laruc, magasin général, 
St.-Charles de Bellechasse, ont fait ces­
sion. Autrefois Déry était seul et il 
admit Larue au commencement de cotte 
année. Leur passif s’élève à $8,146.13 
partagé entre 60 créanciers.

—O. Villeneuve, marchandises sèches, 
Québec, a fait cession à la demande do 
P. Garneau, fila et Cio. Il était autre­
fois de la société Poulin et Villeneuve 
qui avaient obtenu un prolongement de 
termes de leurs créanciers, do 3, 6. !) et 
12 mois. Poulin ec retirant, Villeneuve 
continuera seul.

Four de Police
Jos. George Drolet, hôtellier, accusé 

la b<de vente do boissons sans licence plaide 
coupable et est condamné à $75 d’amen- 
do et les frais ou 3 mois de prison.

Une causo d’assaut est renvoyée avec 
frais.

Cour du Recorder
Roso Descoteaux, qui tient uns mai­

son mol famée, accusée d’avoir injurié 
uns autre fille a été condamnée a $4 et 
los frais où à 16 jours dé prison.

Vauriens
Nous attirons l’attention des autorités 

sur le fait que la rue St-Paul est infestée 
de vauriensqni foui, la terreur des ci­
toyens. Encore mercredi soir en faco d’un 
restaurent tenu par une dame très res­
pectable une jeune fille a été brutalle- 
ment assailli.

On nous informe qu’un de ces indivi­
dus est même entré dans une maison du
quartior, le même qui a frappé la jeune 
fille en question, et que la police là
conduit tranquillement chez lui. 

Le vaiteur “ Quebec ’ 
Il paraîtrait quo durant l’hiver pro­

chain on renouvellera complètement les 
fonds du vapeur “ Qui bec ” de la com­
pagnie du Richelieu.

On : 3 sait pas encore où ses travaux 
seront faits, mois on croie que lo vapeur 
sera placé dans le bassin de radoub à St. 
Joseph do Lévis, pour subir ses répara- 
rations. Mais il se présente uno difficul­
té ; le vapeur est un peu plus largo que 
la porte d’outrée du bassin et ou cher-

cho lo moyen le plus facile pour lo faire 
outrer. Mais le bassin a part cela est sut- 
fisamment largo pour recevoir co vapeur

CET ESPACE EST RESERVE pj» 
O CT. LEMIEUX d- CIE. R

Contrat
Nous apprenons que le ministère des 

chemins de fer à Ottawa vient d’accor- 
à la maison Carrier & Lainé, do Lévis, 
l’exécution d’un contrat très impor­
tant.

Cette maison a été chargée de la cons­
truction en fer d’abris (sheds) contro la 
neige sur TIntorcolonial.

CoconLrat pourvoit à la continuation 
do travaux déjà commencés. L’on en 
presse l’exécution pour éviter tout re­
tard dans lo transport des malles asiati­
ques.

Le contrat do la maison Carrier A 
Lainé est pour uno valeur d’une trentai­
ne do mille piastres.
Association <lc tir duOc batnillcu 

V. Q.
Le concours annuel do cette associa­

tion doit avoir lieu mardi prochain, lo 27 
du courant, sur les battures do Beau- 
port.

Lo concours promet d être fort bril­
lant ; les prix offerts sont nombreux et 
d’une belle valeur. Outre plusieurs 
prix en argent, il y aura uno fort jolie 
coupe, présentée par Thon. M. Mercior, 
une médaille en or par Thon. AI.Shehyn 
ot d’autres médailles par des amis. 11 y 
a aussi uu grand nombre do prix en na­
ture donnés par des amis do l’associa­
tion.

Judiciaire
Aime Bolduc, veuve de AI. Ludger 

Bolduc, Tun des commis de AI. Sliee qui 
s’est tué accidentellement Tannée der­
nière au magasin de AI, A. A. Vallerand 
vient de prendre uno action en dom­
mage au montant de $2000. contro AI. 
Vallerand.
t MAI. Olivier & Letellier, sunt les pro­
cureurs de la demanderesse.

Mine d’or de la Iteaucc ■
Samedi, lo 10 septembre, AI. Louis 

Aïatliieu, un des associés de la “ Alill 
River Alining Co. ” a trouvé un morceau 
d’or de la valeur de $63.

Cotte découverte ainsi que celle de 
plusieurs onces d’or dans la mine do 
“ Alill R. Cio " prouve qu un filon d’or 
existe sur les terrains situés près des 
moulins de la famillo de Lery, qui sont 
à quolques minutes du village et de Té- 
gliso de Sainc-François.

AL Coupai, de Saint François, et AI. 
Mc Arthur, de Toronto, sont les premiers 
membres de cette heureuse compagnie 
do mine, et Saint-François leur devra 
certainement beaucoup de reconnaissan­
ce, car ils ont démontré un courage et 
uno énergio que nul autre mineur n’avait 
encore montrés dans les mines de la 
Beauee. Voilà plusieurs mois qu’ils tra­
vaillent avec Buccès.

Avant six mois, ïes travaux des mines 
vont reprendre leur aucionne rigueur, et 
tout porto à croiro que les mines de St.- 
Françoia seront en opérations pour plu- 
sioms années.

Les connaisseurs prétendent eue cetto 
découverte est la plus belle qui se soit 
faite depuis qu’on a observé l’exiatenco 
de Tor dans notre provinco. Les travaux 
d’exploitation vont être très faciles, vu 
que le terrain à travailler C3t asséché par 
un tunnel.

Encan de Bagnifinncs Stables de
—par—

OCT LEA11EUX & GTE
JEUI/I, le 29 Septembre

A U residence de ftu AMEDEE KOIîFnnt 
No 220 rue et- (aul^ur* St-Jean Québtxè

Nous avons reçu instruction do v r Pl 
•«or. » N. I\, de vendre à l’encan JEUIïI lé <mb£$ T.MIiilK, tout le mobilier de cette «SecttSa8^*.

Pouvtri
Bis tant en meublés de salon en noyernoiï21.COl,: 
en crin, table à carte*, table de centrp 
harmonium, bibliothèque, lines, îrramèsiW0' 
tapis en velours, sldeboard. granrfi table 
magnifique service h thé dore, «ervice i th?< v f’ 
rie, coutellerie, grande horloge avec face deculÜÜ! 
tapis Impérial, prclart anglais, meubles dXhS? 
bree à coucher, magnifiques lit* de plumes e- 
matelatf en crin, oreillers, bureau à toile* *< L1!* 
trois étages, poêle simule, poCle de cuisiné. VaS 
les de cuisine et quantité d’autres effets, 
vendu absolument sons réserve et vL»t,ie Merced?
le 23, dû 2 heures P. M.

Lu vente commencera à 10 heures précises, 
OCT. LEMIEUX Si CïE 

Encanteun
•ntc à Vencan de meubles, piano, t hum

suies, sa/e, moulins « coud,-, 
formes, cuir, etc ’

Par OCT; LEMIEUX & CIE., 
Mardi, 27 Saptamta-g

A la résiiltnce tl- Dame M. LAXlUTPr rv, , 
Paseaj-e, Léi Is. ’ 1

»iÎ2ï?.aï°2! reîu instruction do vendre
? » Soptombra, 4 U résidence de Si

—■ LATUUPRE, tous les meubles de U 
cons «Unt en un pimo cotiago do 7 ocUveTS)

“ff™desûreté (ale), et quantité a'iutres edili
.................... " itagespoi

nent, m.
Tout sera vradn absolument sans réserve p„.„ItlfcM IllfnnnnGnno A î r.

Au «i U magnifique maison i deux étapes n< 
han ar*eUiC0Ur’ Cftve' grand lobremeut, u

s'adresser à Ü.toutes informations û iu ^ai30u 
Latulippe.
cises Vente commeccera * 10 heures du matin pre-

CONCOURS ANNUEL
Lo concours <le l’Association aura lien 

MARDI LE 27 du courant, sur lea B AT­
TITRES de Beauport, à 0 heures a.’m. 

PREMIER CONCOURS

-'«a
6 ,Mdc3i th^u' 

SECOND CONCOURS
Ouvert, ainsi que les deux suivants, i tous les 

membres de 1 Association.

Maritimes
Alercrodi 21 septembre

Le str. Peruvian, capt. J. J. Stephen, 
est parti hier à 10 heures a. m. pour 
Liverpool, via Halifax et St Jean Ter- 
roneuve.

Le str. Iberia, capt. Sagois, venant du 
Hâvro, est arrivé dans notre port hier à 
6 heures p. m. et a continué pour Mont­
réal. Le pilote rapporte qu'une barque 
monte le ffeuve prè3 du Bic et suppose 
quo c'est la barque Antoinette, en desti­
nation do St Thomas,

Lo str. Montréal, capt. Boucherie, 
parti de Québec le 9 du courant, est ar­
rivé à Liverpool lundi. Sa cargaison con­
sistait en 374 bêtes à cornes et 210 mou­
tons. Pendant la traversée trois moutons 
seulement sont morts.

Le pilote N. A. Bouffard qui avait la 
charge du steamer West Cumberland 
lorsqu’il s’est éohoué à Tile aux Grues, a 
été rapporté par le capitaine et son pro­
cès est fixé à samedi après-midi.

Nous marions Virginie
“ Nous marions Virginie ” tel est le 

titre d’un roman désopilant, par Eugène 
Chavette, qui a été publié par La Biblio­
thèque française au commencement du 
mois courant. .

Il est difficile de trouver dans la litté­
rature moderne rien de plus drôle que 
cet ouvrage.

Outre cot œuvre remarquable, on trou­
ve dans lo même volume “ Julia de Fré- 
cœur ”, par Feuillet, un roman que lo 
succès a consacré et qui est unchef-d’œu 
vre du genre.

Enfin, et toujours dans le mémo nu­
méro, uno charmante nouvelle do G. 
Onnot, intitulé e “ Le malheur de tante 
Ursulo ".

Ces trois ouvrages du premier ordre ot 
qui coûterait un dollar chacun, en librai­
rie, sont contenus dans un soul volume 
do La Bibliothèque Française , au prix 
do 15 cts.

dlstanvc,— S) prix, sio.oo

QUATRIEME CONCOURS 
UTASCKS 500 verges, 7 romles 8 prix S 23.00

CINQUIEME CONCOURS

porté do prix dans les conooura précédente 
D18TANCRJ400 verges,— 7 rondes. 6 prix 10.00

Assurance contre le t'eu
>>*iiTNc*. i

COMPAGNIE D'ASSURANCE

NORTH BRITISH & 
MERCANTIIi

D’EDINBUROM ET DONDRE3

CAPITAL AUTORISÉ
Trois millions de louis str.

La lumière électrique
AIM. Blais & Eniond viennont d’adop­

ter la lumière électrique comme mode 
d éclairage. Leur établissement donne un 
magnifiquo coup d’œil, l’intérieur et l’ex­
térieur sont d’uno bien belle apparence, 
c’est le seul magasin de ’« rue oo ia Cou­
ronne éclairé à Téloctricité, cela prouve 
l’esprit d’entreprise de çob Messieurs.

1200 paires de couvertes blanches pour 
grand lits viennent d’être reçues et gé­
rants veudues à des prix extraordinaire­
ment bas.

Les draps à costumes dé 8 cts. se ven­
dent rapidement et les magnifiques fla­
nelles grise* valant partout ailleurs 25 cts.
et qui se vendent chez cos Messieurs à 
15 cts. s’écouloht très" vite «t ils n’en ont
plus que 85 pièces,

Les hardes faites, les étoffes à man­
teaux et l’assortiment des étoffes à costu­
mes dé Daines sont au plus complets.

4 Caisses de frocques et caleçons gris 
et roses valant 40 cts. pour 2b cts. (vingt 
cinq centina).

350 Doz. Bsa de Laine unis et barrés 
pour Dames et Messieurs valant 50 cts. 
vendus sans réserve à 24 cts. prs.

4 pièces seulement de velours de soie 
noire fleurie pour Dames, de S 1.50 ven­
dues à 75 cts. h vgs.

Allez tous au magasin du bon marché, 
chez

AIM. Brais <1- Emond 
Rue de la Couronne

St Rocli

Fonds «Je Reserve conside­
rable

dans le Royaume-Uni et au Canada.

PERTES PAVEES PROMPTE- 
TEMENT

21 sept

JOHN LAIRD,
AGE.'X

133, rue 3t Pierre.

On demande
CHINERIES ehoz

DES MOULEURS DE 
POELE ET DE MA-

20 sept.

Mme Vvb Cils TERREAU,
, 138, rue st-Paul. 

E Ms

HUITRES ! HUITRES !
AUX AMATEURS 

D’HUITRES
M. WILLIAM SAVARD, l'homme quQ-' 

Jamais d'huîtres, a l’honneur d’informer WW* 
général, qu'à partir dé co Jour il aura toujours 
mains cc qu y a de mieux en

Huîtres Malpccqucs

Son restaurant est au No .33,, rue
ei mus ceux qm désirent en aeguj-s. 
aller le voir et Jutrer de la manière dont les 
se servent chez M. 8AVAKD, soit

Sur L’ASSIETTE,
Sur L’ECAILLE,

En SOUPE. Etc.
Il en tiendra consDumnent une quantiti en »'* 

^AR^en^fo&ter .es MALPECQl’ES de

Wm SAVARD.

ton instrument : meubles de salon en noyer t-è 
et crin, grande bergt-re, table l cartes, -/ru -, 
étaqère, ornements, tnj.lo, meubles de .aile \ dS 
sideboard, nreeuterie, vaisselle, coutellerie na» 
«que ameublement de chambre i coucher en iS 
noir, srrond bureau » toilette, chiffonnier, COntheP» 
doub es et simples, matelas, poüls de cuisine ,,5 " 
doubles et simplet, poCle à charbon, usten« iL il 
cuisine, etc.

----- AUSSI------
tout le tonds de commerce consistant en chauir!;r**
cuir, (ormes, moulin A coudre, mach'ne X ornn.n. 
SSCra'“o*!iïî,1Æ®* -tre. appareils, et un^

'0«i»édar.l
«MgMte,

OCT. LEMIEUX k CIE
-naotejm

Association de Tir du BeToT 
tigeur de Quebec

TROISIEME CONCOURS 
PISTAvc es 200, 501 et 000 verges, 7 rondes à chviue

i

Les règlements do l’Association du tir 
Stadacona seront lesjrèglements en force 
a^ce concours.

Si lo temps est défavorable lo concours 
sera re:ni3 uu lendemain.

L. F. PINAULT 
Capitaine 

l’resid. Coin. Tir
„ __ 9ème Bat V. Q,
Québec 22 septembre 1887.
________ E. A J.

19 Sept. Cm—J E

"


